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L’ANTIQUITE
Trissville entre l’olympe et rome

journal 

le Pierrot
 journal 

le Pierrot

Une année de plus, le soleil s’est levé sur Trissville et ses habitants. À l’heure où nous écrivons ces lignes, il SE 
pourrait bien cependant que ce soit la dernière fois, la faute à un virus au nom de bière. Mais passons. 

In annus electoralis Trissvilla centrum mondae est. Ou en bon français : en année(s) électorale(s), Trissville 
est le centre du monde. Et oui, chers et chères amis, 2019 comme 2020 ont été et seront des années où nos 
sinistres viennent palucher le vendredi soir, où nos députés font le marché le samedi, et où, espérons-le, 
chaque prétendant au trône de César (y compris notre ministre ad interim des Finances) achètera en bonne 
et due forme son exemplaire de l’auguste1 (vous l’avez ?) Pierrot. Mais trÊve de plaisanterie, 

ora grava est  ! Nous n’avons pas le cœur à rire : en 2019, comme en 2018, comme en 2017, comme en 2016, (…), comme 
en 1932, bref comme d’habitude : rien n’a changé. Les femmes ont eu beau descendre dans la rue et crier tant 
qu’elles le pouvaient, les gosses ont eu beau arrêter d’aller à l’école et hurler tant qu’ils le pouvaient, le 
HCA a eu beau descendre à Lausanne et gagner tant qu’il le pouvait, le constat est amer. Alors que faire nous 
direz-vous ? Panem et circenses, proposent certains. Des jeux et du cirque ? Le Pierrot a ce qu’il vous faut. Des 
jeux à n’en plus finir, mais surtout du cirque. Et quel cirque, par Jupiter ! Levez bien le coude cette année, la 
gaudriole sera l’hydromel de remède au malheur ambiant ! 

1 PS : si vous ne l’avez toujours pas, Auguste était un empereur romain. 



J’ai encore pris  

2 kilos

Who’s Who du Panthéon trissou 
Avec les Romains qui ont repris le Panthéon des dieux grecs en les rebaptisant, c’était déjà drôlement 
compliqué. Et c’est devenu encore pire depuis que les Trissous s’y sont mis aussi...
Pour vous aider à vous en sortir, un petit tableau synoptique ne serait sans doute pas de trop... Le Pierrot 
pense vraiment à tout !

Grèce Rome Trissville Fonctions Attributs

Zeus Jupiter Maire Tschäppu Maître des dieux 
et de l’univers

Aigle, sceptre, 
foudre et kübelis

Héra Junon Muriel MacKey Epouse de Zeus, 
mariage, fécondité

Paon, diadème et 
sourire mystérieux

Poséidon Neptune Herr Nest-Borüa Mers, vents 
et tempêtes

Trident, aile delta et 
béquilles

Athéna Minerve S. Terre-Gel-Zoo Sagesse, prudence 
guerrière

Chouette, bouclier 
et rameau d’olivier

Hadès Pluton Klotchlüchtre Enfer et royaume 
des morts

Trône, Cerbère 
et trousseau de clés

Ballade écossaise

L’excursion 2019 du Conseil Communal 
a mené nos conseillers et le Maire jusqu’à 
Edimbourg, haut lieu de la bière et du whislky, 
mais ceci n’est qu’un heureux hasard...
Vu que le budget de la Ville était encore 
coincé dans les saints de glace, chacun a dû 
payer sa part sans participation, mais avec une 
compensation du CO2…

A la demande du Maire qui a souhaité 
s’intégrer et se fondre dans la population 
locale, tout le monde a bien joué le jeu en 
arborant un magnifique kilt écossais. 
Le Pierrot succombera à la tentation de poser 
la traditionnelle question : lequel de ces 
conseillers eut le courage d’ôter sa culotte ?

Avec son teint rose, ses petites joues joufflues 
et sa descente impressionnante, plusieurs 
touristes l’ont photographié en pensant qu’il 
était le Maire d’Edimbourg… jusqu’à ce qu’il 
leur réponde dans un anglais « vadais ».

Et comme d’habitude, y’en 
faut toujours un ou une au 
PDC pour s’illustrer et se 
faire remarquer. Cette fois-
ci, ce fut l’Ernest qui s’est 
fait piqué au contrôle de 
douane. Il avait fraudé une 
patte de sanglier écossais ... 
en souvenir.

L’Olympe à l’envers ? 
Depuis qu’ils se sont placés sous l’égide du Maire Tschäppu, les Trissoutes et les Trissous se croient à 
l’abri des vicissitudes du monde. Pourtant des nuages annonciateurs d’un chaos menaçant s’accumulent 
au-dessus de l’Olympe de la Place de la Liberté. D’aucuns s’interrogent : l’égide suffira-t-elle à contenir les 
dangers planant sur la cité et son Olympe ?
L’égide, c’est le bouclier que le patron – quand il s’appelait encore Zeus – a recouvert de la peau d’Amal-
thée, la chèvre qui l’avait nourri. Très efficace. Surtout qu’il suffit de la secouer un peu pour déclencher 
les foudres qui réduisent à merci les velléités des mortels impudents qui, tels le Franc* 1Sois Mon Nain 
avec son référendum, seraient tentés par une révolte.
Mais... Et si le danger venait de l’intérieur ? Est-il vraiment prudent de prêter cette égide, comme le 
Maître de l’Olympe a coutume de le faire ? La refiler à Apollon, passe encore. C’est un esprit pur, un dieu 
enchanteur qui ne s’intéresse qu’à la beauté et aux arts.

Rumeurs de putsch féministe 
Mais la prêter à Athéna ?
L’Esther est certes particulièrement gentille. Pourtant, en tant que déesse de la sagesse, elle est aussi et 
surtout dotée d’une intelligence stratégique hors norme. Et, après le succès de la Grève des femmes du 
14 juin dernier, elle pourrait être tentée de faire preuve de solidarité féminine. Par exemple, en refilant le 
bouclier magique à la femme du patron, à Héra, la Murielle. Or celle-ci – comme Hermès, le messager 
des dieux le colporte partout, mais surtout au Bœuf et à la Couronne – semble nourrir de rouges desseins. 
Elle aurait l’ambition de tenter un coup de force contre son époux lors des prochaines élections commu-
nales. Et on ne voit guère qui pourrait arrêter une telle égérie2, munie, qui plus est, de l’égide magique 
dont son mari – mais néanmoins adversaire – serait privé...

Jupiter à terre ?
Car, mettons cartes sur table, sur qui notre Zeus trissou pourrait-il compter ?
Hadès, le Claudy ? Il a bien assez à faire en son royaume. Et, en plus, il fait de toute façon partie de la 
même faction pourpre qu’Héra.
Poséidon ? On pourrait le croire, puisque l’Ernest est occupé à planter des chênes – et le chêne est 
réputé être l’arbre de Zeus – partout dans la ville. N’y voyez pourtant pas une marque d’allégeance au 
patron. L’Ernest ne le fait que pour calmer les vertes ardeurs des excités du Conseil de Ville. Et comme 
il ne peut pas vraiment compter sur sa faction qui préfère, en général, suivre le Franc Sois Mon Nain, 
l’affaire est bien mal engagée...
Le Pierrot ne saurait donc assez encourager le Maire Tschäppu à ne pas trop tarder avant d’envisager un 
éventuel déménagement de son Olympe vers Morépont. La place du David Eray, l’Eole du PCSI, pourrait 
être assez facile à prendre. Une bonne bourrasque venue de l’Hôtel de Ville devrait suffire... 

1  Rappelons que les Francs étaient une ténébreuse tribu germanique...
2  Egérie est d’ailleurs un des surnoms de Junon, alias Héra, alias vous savez bien qui...

J’veux être chef !
J’veux être chef !

J’veux être chef !
Depuis son plus jeune âge, Damianus Chappulus aime bien diriger 
et commander. Tout petit déjà, dans la cour de récréation il voulait 
être le chef. Plus tard, lorsqu’il a commencé à faire de la politique, il a 
directement visé le poste de maire, car c’est le poste de chef. 
Il aime tellement être chef que, même lorsqu’il y a une manifestation 
culturelle dans la capitale, il y participe et se plie volontiers aux cou-
tumes locales, mais toujours en montrant que c’est bien lui le chef. 
Pour preuve, lors de l’édition Delémont’BD, Damianus s’est converti en  
gaulois de la tribu d’Astérix. Mais pas n’importe quel Gaulois : Abra
racourcix. Pourquoi ? Et bien, parce que c’est le chef du village, pardi ! 
Alors cette attirance pour le pouvoir a-t-elle des limites ? Le Pierrot ne 
posera qu’une seule question à sa femme Henrietta : à la maison, 
c’est qui le chef ?

Cette année, le Comité 
de la Société de Car-
naval fait dans la (dé)
mesure. A gauche, le 
Gino compte les kilos 
et, à droite, le Pré-
sident Yann Beurré, 
dénombre les années 
pour finir en beauté par 
un jubilé. 



Tu disais déjà ça 

il y a 3 ans

Les 12 travaux d’
Hercule Chappuis
Ce personnage farouche à l’imposante musculature est un 
maire.
Il a certes troqué la massue contre un pacifique « Mass » 
quasi bavarois, mais il ne faut pas s’y tromper : sous la peau 
de lion, il y a un dur, appelé à mener de front plusieurs 
lourdes tâches. 
Exerçant de ses épaules d’airain le rôle de pilier munici-
pal, il pousse l’abnégation jusqu’à faire des heures supplé-
mentaires à l’El Nouar, là où il se rend pour se ressourcer 
au terme des épuisants combats qu’il doit livrer contre la 
reine Amazone Mag Rohner qui le morigène vertement au 
Conseil de ville.  
A moins qu’il n’ait eu à surveiller de près l’Hydre Macchi-
Berdat qui se mêle de tout. 
Un car souillé du vomi d’un collaborateur aura été son écurie 
d’Augias.

Le repère de la souris
latebras ab sorex
Henriette Chappuis, notre première dame de Trissville, et ses deux 
filles Julia et Cécile souffrent d’une profonde phobie aux membres 
de la famille des Soricidés. Cette information nous est parvenue un 
soir, lorsqu’un appel au secours a été est lancé depuis le domicile fa-
milial des Chappuis pour que le maître de maison, occupé à diverses 
séances, enfile sa cape de Superman et viennent sauver les siennes 
d’une mort sûre et certaine. La raison ? Une souris grise féroce avait 
fait irruption dans la cuisine et empêchait toute manœuvre d’évasion.
Une fois sa mission de sauvetage accomplie, Monsieur le Maire s’en 
est retourné à ses fonctions. Mais les nanas, après avoir battu en 
retraite et attendu longuement, craignaient que la bête ignoble ne 
fasse un retour et n’osaient plus approcher la cuisine. Elles sont donc 
parties se réfugier à l’El Nouar d’où elles ont pu commander quelques 
pizzas pour leur souper, chose qui leur était impossible à la maison, 
puisque la cuisine était sujette à une nouvelle 
attaque. Toute la soirée durant, elles ont été 
abritées dans le quartier général de Mon-
sieur le Maire qui, à sa sortie de séance, a 
dû escorter ses troupes sur le chemin 
du retour et probablement monter 
la garde toute la nuit devant la 
chambre à coucher. 
Souriez, vous êtes  
filmés !!

Damien revient 
parmi les siens

A la Fête-Dieu, les Trissous 
les plus croyants « proces-
sionnent » dans les rues 
pour célébrer on ne sait plus 
quelle résurrection ou quel 
fait d’arme miraculeux de leur 
dieu. L’an dernier, le Damien 
Notre Maire, le Muet (ou 
René Domont) et une équipe 
du Bœuf qui était fermé se 
sont retrouvés sur la terrasse 
de la Couronne alors que la 
procession leur passait sous le 
nez. Voulant à tout prix éviter 
d’être reconnu et de passer 
pour un hérétique, le Damien 
s’est alors dépêché de faire 
rentrer toute sa fine équipe 
à l’intérieur du bistrot ! On 
se demande bien ce que veut 
dire le C de PCSI… 

Damien et les deniers
Lors de leur excursion à Prague (payée de leur 
poche !), les Conseillers communaux ont décidé  
de faire « porte-monnaie commun ». Et ils ont 
confié leur argent au Maire Damien en sa qua-
lité de Ministre des Finances. Drôle d’idée...
Au moment de payer le premier repas, le 
Damien a beau chercher partout... Pas de 
porte-monnaie ! Grosse panique, une panique 
qui ne faiblit pas au moment où il reçoit un 
coup de fil en angliche. 
Heureusement qu’une de ses collègues peut 
converser à sa place avec une jeune Tchèque 
qui lui explique avoir trouvé cette « bourse 
du Conseil », vide d’argent, dans laquelle ne 
restent qu’une pièce d’identité et quelques 
cartes bancaires.
Les autres n’ont pas voulu vexer le Damien. 
Ils ont réapprovisonné le porte-monnaie et lui 
ont à nouveau fait confiance à condition qu’il 
le glisse à un autre endroit que dans sa poche 
arrière.
Un conseil que le Damien n’a évidemment 
pas suivi. Et dans l’avion du retour... rebelote ! 
Imaginez-vous le Damien, par terre, à quatre 
pattes, en train de chercher ce satané crapaud. 
Mais cette fois, c’est la Murielle Mac qui, pour 
lui donner une bonne leçon, l’avait habilement 
subtilisé... de sa poche arrière, évidemment !

Laocoon, 
c’est ce 
prêtre de 
Poséidon qui 
mit, en vain, les 
Troyens en garde 
contre les Grecs et 
leur perfide che-
val de bois soi-disant 
abandonné sur la plage. 
Il est passé à la postérité grâce à
l’Enéide de Virgile et à une célèbre statue (se trouvant aujourd’hui au 
Vatican) où il subit l’attaque de deux serpents venus de la mer.
L’histoire de la mythologie risque d’être quelque peu chamboulée. 
Une représentation allégorique originale de ce groupe vient, en effet, 
d’être découverte dans le grenier du Musée Jurassien. On y reconnait 
Laocoon, sous les traits de Herr Nest-Borüa, soumis à l’assaut de 
deux perfides reptiles : François Mon Nain, le référendaire qui le 
tourmente au sein du PDC, et Magali Roooh Nerfs, qui le persécute 
au Conseil de Ville.

Le Laocoon

« Je ne vois rien que le Damien qui rougeoie 
et le conseil qui merdoie »

Suite aux sempiternelles remontrances de ces ?@$%&@$%* de 
Conseillers de Ville, Damianus Chapulus s’est dit Courroucé. 

Le Davidus Comte (rôle des habitants), fin limier de la langue 
française, l’a rassuré immédiatement : « Mais non, t’es pas de 
Courroux, t’es de Trissville ! ».

On en a bavé pour mouler 
leur médaille
Vous êtes prié de bien 
l’épingler

Louis Imhof, Guéguelledorf

Derniers cygnes du  
réchauffement climatique
Mais toujours des canards  
place de l’Etang

Kiosque de l’étang, vieille ville



Ce cake 

4 quarts 
était délicieux

Le Cédric Biétry et le comité de la Société de Carnaval sont 
un peu déçus du manque d’empressement des bistrotiers à jouer 
le jeu cette année. Ils leur avaient proposé d’assaisonner leurs 
menus en rapport avec le thème antique des festivités. Il s’agis-
sait simplement d’apprêter leurs plats avec la sauce préférée des 
Romains, le fameux garum. Mais aucun restaurateur n’a souhaité 
donner suite. 
Bon, il faut quand même dire que le principal composant du garum  
était obtenu en laissant fermenter des viscères de poissons...

Traditions 
romaines

I

De Grève 
des femmes 
à rêve  
de bonnes 
femmes

C’est devenu une habitude : dès qu’il est question de droits fonda-
mentaux (les droits de femmes à ne pas mourir sous les coups de leur 
conjoint par exemple), la députée UDC Brigitte Favre vote contre 
son parti. 
Et il fallait bien un retour de balancier : désignée pour accéder à la 
vice-présidence du Parlement, Brigitte Favre s’est retrouvée face à un 
candidat surprise de son propre parti, le député Claude Gerber. Les 
raisons officielles de ce coup de poignard (raté) dans le dos n’ont pas 
été dévoilées, mais le constat est simple.
Une femme UDC qui admet (et comprend) que l’égalité n’est pas 
atteinte par chez nous, ça a dû faire froid dans le dos à quelques 
goujats… Sans compter qu’à la tribune du Parlement, Mme la vice-
présidente risque bien de montrer à toutes les épouses des élus UDC 
qu’on peut s’épanouir en-dehors de sa cuisine. 
Un vrai danger !

Lors de son dernier passage au Panthéon – où il compte de nombreux 
amis –, le Pierrot pensait joindre l’utile à l’agréable en interrogeant 
quelques divinités : à quelles Trissoutes et à quels Trissous méritant(e)s  
iraient leurs faveurs en cette année ? Une opération qui s’est malheureusement 
révélée plus ardue que prévu... Ces messieurs-dames étant presque toutes et 
tous occupé(e)s à leurs activités favorites – pioncer, guincher et copuler –, 
nous avons failli faire chou blanc. Mais nous avons quand même pu échanger 
deux mots avec trois immortelles... et même presque quatre. 

Cérès, déesse de l’agriculture et des moissons, a eu le temps de nous confier 
à quel point elle appréciait les produits de ses disciples Pascalus Dominus, 
Ricus O(li) Brius, Philippus Jubinus et Jacopus Laubrius. Mais elle a ajouté 
que, en 2020, ses faveurs iraient surtout à Rodolphus Simonus, fidèle d’entre 

les fidèles, qui vient, il y a quelques mois de célébrer son culte en publiant « L’odeur du pain », un ouvrage 
qui se vend comme... des petits pains. 

Diane, déesse de la nature et de la chasse, a tout de suite pensé à Ernestus Borrus Atus, le Conseiller 
communal en charge de l’urbanisme et de l’environnement, un disciple un peu découragé auquel elle 
va tenter de remonter le moral. « Il en a bien besoin. Alors qu’il s’acharne à faire planter des centaines 
d’arbres à Trissville, il a suffi qu’il présente une esquisse de brouillon d’étude d’avant-projet prévoyant 
d’en abattre éventuellement quelques-uns pour qu’il se prenne une pétition et une Tuile du Marchand 
dans la tronche, c’est trop injuste », nous a-t-elle précisé.

Bien que fille de Phébus (alias Apollon), Hilara, n’est pas très célèbre. 
C’est pourtant la déesse du rire. Elle nous a confié qu’elle avait 
beaucoup apprécié l’intrusion burlesque des Mages  Christophorus 
Surdesus, Manuelus Lachatus et Andreus Sapinus Parratus lors de 
la traditionnelle Fête des Rois de la commune. Elle a particulièrement 
aimé les cadeaux qu’ils ont faits au maire Damianus (une fiasque de 
rouge Château Finances 2020 pour fêter le budget) et au président du 
législatif Remus (un pavé silencieux pour la route de la Communance).  
Mais elle nous a quand même fait part d’un petit souci à propos de ces 
trois compères : d’aucun(e)s pourraient penser les avoir démasqués et 
reconnus en eux des membres de la rédaction du Pierrot...

Quatrième divinité ? Comme il s’agissait de Fama, la persiflante déesse 
des rumeurs, nous avons pris nos jambes à notre cou avant qu’elle puisse nous abreuver de ses sordides 
commérages. Au Pierrot, nous ne mangeons pas de ce pain-là !

Quod bonum 
felixque sit
Que cela soit bon et heureux.

Le Pedros Philippe adore se promener en tablier. Pas seulement à la 
maison. Quand il déambule dans le quartier aussi. Ce jour-là, il avait 
exhumé, puis revêtu, un ancien costume de la Fanfare du Jura Sim-
plon – dont il est un pilier –, un tablier justement, noir et paré d’une 
belle inscription : « Les fous de Saint-Amour ». Au Jura-Simplon, ils 
apprécient le Beaujolais...
Fagoté de la sorte, le Pedros se rendit au Manor, au rayon des bois-
sons. Et il y fit quelques rencontres. Par exemple celle d’une dame 
toute réjouie qui s’empressa de téléphoner à une voisine de notre 
ex-chef de gare pour lui faire part de son sentiment de soulagement : 
« Plutôt que se morfondre à la maison... C’est quand même chouette 
pour le Pedros que la Manor l’ait engagé pour faire des dégustations 
de vins... »

Le bon vin réjouit le cœur de l’homme.

Séquence 
« Nostalgie »
A l’époque, l’agent Doudou 
(Gilbert Schindelholz) était 
l’agent le plus haut en couleurs 
de la maréchaussée locale. 
Les gens l’adoraient pour son 
esprit de répartie et son élocu-
tion quelque peu bégayante. 
Un jour, un Trissou remarqua 
qu’il se grattait le dessus de sa 
casquette.
–	Alors, Doudou, tu fais quoi ?
–	Je me-me graaaaa-tte la tê-

tê la tête.
–	Mais pourquoi t’enlèves pas  

ta casquette pour te gratter ?
–	Pi tt... toi, t’en-ten-ten-lèves  

ton pantalon quand ça-ça-
ça te gra-attes au c... au c... 
au cul ?

Si les Romains avaient 
dû d’abord apprendre 
le latin, ils n’auraient 
jamais eu le temps de 
conquérir le monde. 
� Albert Willemetz

Pour femmes et hommes
Les plus belles braies de 
Lutèce et les plus belles 
toges de Rome

Boutique Sun 7, vieille ville

D’jà toute p’tite, la Mag ne comprenait pas 
les gens qui se promènent à poils.
Alors qu’une fois qu’ils ont poussé, on vous 
dit pas...



Il y a 5 ans 
j’étais plus beau

Mise au point de
la Direction du Pierrot 
Entendu dans les couloirs de notre rédaction... 
–	 T’as vu la médaille de Carnaval de cette année ? 
–	 Ben oui, évidemment. 
–	 Alors, qu’est-ce que tu en dis ? 
–	 Euh... pas mal. On est en plein dans le thème : « Veni, vidi... »
–	 Ouais, dis-le : « Veni, vidi, sexy »... Je trouve ça nul. Malgré 

#MeToo et la Grève des femmes, ces machos n’ont toujours 
rien compris. Toujours les mêmes gonzesses, avec les mêmes 
gros seins, à moitié à poil... 

–	 Allez quoi, ne sois pas si pudibond. C’est Carnaval, quand 
même. Et puis, ça ne mange pas de pain... 

–	 Ah oui ? Parce qu’à Carnaval, tout serait permis ? Alors pour-
quoi ça ne serait pas une fois le contraire, hein ? Un homme 
sur la médaille, ouais, un homme, à poil, et un vrai bellâtre, en 
plus, bien doté par la nature ?... 

–	 Oui bon, ne t’énerve pas. On verra la prochaine fois. Mais 
cette année, le thème ne s’y prêtait pas très bien... 

–	 Quoi ? Tu penses vraiment ce que tu dis ? Avec la vie disso-
lue qu’ils menaient, à Rome ? Les citoyens aussi bien que leurs 
dieux ?...  Et pas seulement Priape, hein ?... D’ailleurs... Oho... 
Je crois bien que j’ai une idée... Je m’en vais utiliser le Pierrot, 
moi, pour te la contrebalancer, leur médaille de vieux macho !...

C’est ainsi qu’à l’insu de la direction de notre journal, un 
portrait quelque peu licencieux s’est glissé dans notre édi-
tion de cette année. Nous prions les personnes dont la 
sensibilité aurait ainsi été heurtée d’accepter nos excuses. 
Nous les invitons toutefois à considérer que cette fresque 
a été découverte dans les ruines de Pompéi, ville englou-
tie sous les cendres de l’éruption du Vésuve en 79 ap. J.-C.

Quand Hubert Jaquier, Roi Soleil et Grand Manitou de l’Urbanisme de Trissville, te dit : « NON, tu 
ne parqueras pas ! ». 

Eh bien, il y met les moyens et effectivement : tu ne parqueras plus…

Le choix illustratif opéré pour réaliser la médaille officielle du 

Carnaval de Trissville ayant provoqué quelques remous, le Comité 

de la Société de Carnaval tient à faire la mise au point suivante : 

1. Le personnage du soldat romain en proie aux affres du désir 

situé à gauche de notre bas-relief n’est certes pas du meilleur goût. 

Pourtant, nous tenons à faire remarquer que la langue qu’il laisse 

pendre est d’une longueur telle qu’il est certain qu’elle constituera 

une proie facile pour les serpents qui ornent le personnage féminin. 

Nul doute que leur morsure entraînera la mort de cet impudent 

personnage. Un destin funeste qui amènera assurément les con

templateurs de cette œuvre à s’interroger sur la proximité entre 

Eros et Thanatos.

2.  Le personnage féminin dénudé situé à droite du bas-relief présente 

certes une poitrine et des fesses généreuses. Il n’en reste pas moins 

une représentation fidèle d’une des Gorgones de la mythologie 

grecque, Méduse, dont la caractéristique principale – en plus de 

son regard pétrifiant – résidait dans le fait que sa chevelure et sa 

taille grouillaient de serpents aux morsures mortelles. Il convient 

donc de voir dans ce portrait – comme en convient Roland Biétry 

dans son opus magnus « Un Toblerone pour la Gorgone, une Suze 

pour la Méduse » – un symbole archétypique de la permanence de 

la puissance féminine.

Nous espérons – par ces quelques précisions prosaïques – avoir 

dissipé toute source de malentendu.

Comité de la Société de Carnaval 

Trissville 

Février 2020

Mise au point
du

Comité de la Société de Carnaval

Seripub : Bravo, mais pas merci
Le marché des pubs est bien 
un marché ouvert, mais il 
n’est pas très fair-play de 
capitaliser de l’argent sur le 
dos d’événements organisés 
par des sociétés qui, elles, 
aussi ont besoin de publicités 
pour financer la création 
de leur produit. C’est le 

cas de Seripub (avec son set de table) qui profite de la notoriété 
des carnavals de Delémont, Bassecourt et du Noirmont pour sa 
distribution et qui démarche des établissements également sollicités 
par les organisateurs des manifestations pour des publicités. Ceci les 
oblige à faire des choix, puisqu’il est ensuite très difficile de recruter 
des annonceurs qui pensent avoir déjà participé, via leur pub sur le 
set de table, au financement de l’événement, alors que les bénéfices 
de ce set sont totalement déliés des sociétés officielles du Carnaval, 
mais finissent bien dans l’unique poche de Seripub.

Chez la Juliettte
les meilleurs 
steaks  
aztèques
Pas possible ?

Mex hic
Le Mexique, Trissville

Ils ont les profil grec
Et la voie romaine
Des siècles d’expérience

Laurent Membrez, Guéguelledorf, Trissville

Du bitcoin au dollar,
Tous vos sesterces 
chez Bernard

Fiduciaire Bernard Ruch, 
Develier

Toujours le feu 
pour votre pain quoditien
Do-o- na no o bis pa a 
nem, panem

Boulangerie Aubry, vieille ville



Juillard : de la petite souris au costar(d) aux dents longues 
Depuis que la République et Canton existe, la liste est longue des rongeurs de toute taille sortant du bois pour creuser leur trou dans le gras fromage des sinécures officielles. Du 
JDC aux Etats en passant par le gang des BMW ou l’affaire Black & Decker, le Charlot a toujours su choisir le bon morceau au bon moment. 

Par Mercure*, qu’est-ce que les finances vont mal ! Celles de la ville et, pire encore, celles du canton. Espérant glaner quelques signes d’espoir pour demain 
auprès des responsables politiques jurassiens, le Pierrot a demandé à chacun des présidents – il n’y a que des hommes... –  de nos partis de présenter briève-
ment une esquisse de solution.
Si vous nous promettez de ne pas prendre les choses trop au tragique – après tout, « il faut croire en l’avenir, il risque fort d’arriver » (René Hervin) –, nous vous 
laisserons juger par vous-même ! Sinon, nous vous suggérons de passer directement à la page suivante...

* Messager des dieux, Mercure était aussi, principalement, le dieu du commerce et, accessoirement, le dieu des voleurs. Parmi ses attributs figurait d’ailleurs une bourse...

Thomas Stettler, président de l’UDC 

D’abord, ya qu’à réduire le nombre des fonctionnaires 
dans tous les secteurs, sauf dans ceux qui ont un lien 
avec Courtemelon et l’agriculture. Ensuite, ya qu’à di-
minuer les subventions dans tous les domaines, sauf 
dans celui de l’agriculture. Et pi pour finir, ya qu’à bais-
ser les impôts pour tout le monde, sauf pour les agri-
culteurs, euh, non... sauf pour... euh... non... Enlevez 
vite cette dernière phrase !

Jämes Frein, président du PSJ 

A Trissville, parmi les 41 membres du Conseil de Ville 
– pour ne pas parler du Conseil communal –, il n’y en 
a qu’un qui y comprend quelque chose quand ça de-
vient un peu technique, en particulier en matière de 
finances. C’est notre vieux sage, le Marc Ribeaud, 
celui qui sait garder la tête assez froide pour affron-
ter l’instabilité des marchés financiers qui menace le  
2e pilier, pour assurer le financement des mesures de la 
transition énergétique, pour mobiliser et répartir équi-

tablement les ressources nécessaires dans le domaine de l’aide sociale, etc. 
Bref, un profil de gardien du temple. Et bien, nos camarades de la section 
de Trissville seraient d’accord pour le prêter, mais pas trop longtemps, au 
Parlement cantonal. Où il ferait le plus grand bien !

Thomas Schaffter, président du PCSI 
Le canton pourrait augmenter spectaculairement ses 
recettes s’il était plus sévère avec les nombreux incons-
cients qui prennent le volant après avoir trop bu. Plus 
de contrôles et des contredanses plus salées ! Mais, 
bon, je propose quand même aussi de condamner à 
de lourdes amendes les flics menteurs qui se sont per-
mis de me pincer avec 1,2 pour mille dans le sang le 
dimanche des élections fédérales. Ils m’ont fait souffler 

quand j’ai dû les accompagner pour récupérer ma Mercedes tombée en 
panne d’essence dans le tunnel de la Transjurane. Avant, jusqu’au mo-
ment de la panne, je n’avais pas bu une goutte. Et je suis rentré dans notre 
deuxième auto, celle de ma femme, avec elle au volant. Ce n’est qu’après, 
pour oublier, que je me suis torché. A la maison. Et donc avant que les 
poulets viennent me chercher...

Alain Lachat, vice-président du PLR

Que serait le HCA sans ses foreigners ? En politique, it’s the same. J’ai déjà 
lancé un appel d’offres pour pouvoir réaliser quelques bons transferts. Oui, 
nous ne voulons que des winners qui sachent vraiment marquer des goals 
contre les straight budget deficits. Le Pierre Maudet m’a téléphoné pour me 
dire qu’il était intéressé, mais j’ai décliné. L’Ignacio Cassis aurait aimé venir, 
mais les élus fédéraux ne l’ont malheureusement pas laissé quitter le Swiss 
Government. Alors je lorgne, maintenant, du côté du retired boss Pascal Cou-
chepin...

Jean-Marc Comment, porte-parole des Verts 

Vous avez déjà vu toutes ces voitures coincées dans des bouchons pendant les 
heures de pointe ? Comme j’habite à St-Ursanne, je suis allé voir sur la Trans-
jurane. J’ai compté : dans 97,8% des cas, ces autos ne transportaient qu’une 
personne : le chauffeur. Il faut donc introduire une taxe pour les conducteurs 
qui ne transportent qu’eux-mêmes. C’était comment déjà le film du petit 
Kohler avec ses Chinoises ? Winwin ? Avec ma mesure, ce sera Winwinwin, 
un effet triplement positif : ça fera rentrer des sous dans les caisses de l’Etat, il 
y aura moins de pollution et les bouchons disparaîtront. Pour autant, évidem-

ment, que ces pingouins comprennent où est leur intérêt et acceptent de partager leurs véhicules 
avec des passagers...

Pascal Eschmann, président du PDC 

Comme toujours, c’est nous qui détenons la solution du problème. Pour sortir 
de la panade, il suffit – après François Lachat de 1979 à 1994, Gérald Schaller, 
de 1995 à 2006 et Charles Juillard de 2007 à 2019 – d’enfin placer un(e) PDC 
à la tête du Département des finances.

Pierluigi Fedele, co-président de CS-POP

Il faut prendre l’argent où il est ! Alors halte au scandale ! Depuis l’introduc-
tion des taux d’intérêts négatifs, les banques font encore des bénéfices sup-
plémentaires : 3 milliards par année ! Sur notre dos ! Sur le dos des caisses de 
pension ! Quand il s’agit d’encaisser nos intérêts négatifs, elles sont là ! Mais 
en verser à un quidam qui prend un crédit, ça, on ne l’a encore jamais vu ! 
Signez dès aujourd’hui l’initiative que nous lancerons demain pour exiger que 
ce pognon revienne aux cantons !

Histoire d’O(seille)



Des traces des Romains, à Trissville, les archéologues en ont trou-
vées un peu partout, mais surtout à la Communance. Ils y ont 
notamment exhumé les vestiges d’un édifice funéraire datant du 
2e siècle. Aujourd’hui, les habitants du quartier se plaignent à 
raison des nuisances insupportables du trafic qui encombre la 
rue. Mais à l’époque non plus, tout n’était pas rose pour tout le 
monde : les castors qui façonnaient les saules sur les berges d’une 
rivière qui ne s’appelait pas encore la Sorne étaient souvent dé-
rangés par des bipèdes venant faire, par exemple, des ablutions. 
Ou autre chose…

Traditions 
romaines

II

Avec sa place dépose-minute, la boulangerie Aubry fait le  
bonheur des scootéristes boiteux qui peuvent désormais  
acheter leur baguette en 2mn pour CHF 2.50. Attention quand 
même, car la baguette de la police locale, elle, est beaucoup 
plus salée et vous coûtera 120.– sur la même case.

Woulf, Woulf, Woulf… 
L’Association Vieille Ville, après l’isolation thermique, re-
commande une isolation phonique, radicale pour ceux qui 
ne supportent pas le bruit des fontaines, des cloches, des 
festivités… et autres.

Les caligae et calcei les plus vigousses
C’est chez le Pascalus Sutor Viattibus

Viatte Orthopédie SA, Trissville-gare

Te transforme 
votre anticus 
carrus
En un  
modernissimus 
super bus

Carosserie Bourquard Sàrl, 
ZI Trissville

Les mets de la Gabiare
Conquièrent les palais 
des pires Barbares 
En douceur 
et sans coup… 
fait rare

La Gabiare, Vermes

SVP 
ne faites pas 
à côté 
de la benne

Gobat Transport, 
construction, recyclage, 

Develier

Ton installation 
va de traviole
File chez Tirole

Tirole Electricité Sàrl, 
ZI Trissville+

L’Olympe dont les nectars 
et l’hydromel  
te rendent égal aux Immortels
Et vachement caramel

Zeus, vieille ville

Un serre vis 
hors pair

Hasler + CO SA, Trissville

La Truite, 
un commerçant 
qui a la pêche

Laiterie centrale, vieille ville

Robin des bois
Le bon plan pour sauver 
la place Brûlée

Robin Voyame Sàrl, vieille ville



Je n’aurais pas 
dû prendre une 

8e boule 
de glace

SID itur ad astra
C’est ainsi que l’on s’élève vers les étoiles

Virgile

Qu’advient-il de l’enseignement du latin de nos écoles ? La rédaction du Pierrot a souhaité mener 
une enquête bien dans la cible du Carnaval de cette année en posant quelques questions à une 
spécialiste, l’Anouk Haegeli, qui enseigne cette langue au Collège. 

De quoi provoquer une belle foire d’empoigne parmi nos collaborateurs masculins ; ils étaient tous 
tellement désireux de mener cette interview que, pour finir, l’impétrant a dû être désigné par tirage 
au sort. L’Anouk, elle est belle comme trois Cléopâtre...

Le Pierrot : « L’intérêt des élèves pour le latin, une langue morte, est sans doute en train de décliner 
drastiquement... »

Anouk H : « Oui... la tendance générale va effectivement dans ce sens. Mais il y a des variations. »

Le Pierrot : « Il n’empêche que ça baisse. Et c’est normal, non ? Dans une société tournée vers la 
performance, la vitesse et le profit immédiat, le latin, ça ne sert à rien... »

Anouk H : « Détrompez-vous ! En ces temps de réchauffement climatique et d’épuisement des res-
sources, il serait profitable de se pencher sur l’essor, le développement et la chute de la civilisation 
romaine pour prendre conscience de la fragilité de nos sociétés et de nos vies. »

Le Pierrot : « Oh là là...D’accord, mais là, on plane un peu. La question est plutôt : en quoi le latin 
pourrait-il être utile, personnellement, à un individu vivant au début du 21e siècle ? »

Anouk H : « Prenons un exemple simple. Celui du David Eray. C’est vrai... Il bafouille tellement 
quand il cause qu’il ne deviendra jamais un grand orateur. Mais peut-être ferait-il quand même 
quelques progrès s’il lisait quelques discours et bachotait quelques traités de rhétorique de Cicé-
ron. »

Le Pierrot : « On peut rêver... »

Anouk H : « J’aurais aussi quelque chose pour le Manfred Bühler. C’est « L’Imposteur », une des 
plus célèbres comédies de Plaute. »

Le Pierrot : « Laissons-le fulminer à Cortébert, celui-là. Vous n’auriez pas plutôt des exemples tris-
sous ? »

Anouk H : « Ad libitum ! A commencer par le Citron Rais, que je suis certes trop jeune pour avoir 
côtoyé comme collègue au Collège, mais dont j’entends encore parler tous les jours. C’est en lisant 
Tite-Live que lui est venue sa passion pour l’histoire. Et en fréquentant quotidiennement le grand 
Sénèque – en plus de sa douce Myriam – qu’il a développé son immense sagesse. »

Le Pierrot : « Et Jules César ? »

Anouk H : « Tous les matins, le commissaire Roland Moritz lit quelques pages de « La guerre des 
Gaules » à ses légionnaires avant de les envoyer affronter les mœurs barbares qui règnent dans la 
cité. L’Ernest Borruat, quant à lui, s’est mis aux « Bucoliques » de Virgile. Pour inspirer son action 
en faveur d’une ville plus verte, mais aussi et surtout pour se calmer après les âpres séances du 
Conseil de Ville où il se fait harceler pour carrément transformer – ils exagèrent – notre métropole 
en petit village de campagne avec des arbres partout. »

Le Pierrot : « Votre galerie manque de femmes... »

Anouk H : « Pour l’Edith Cuttat, secrétaire communale, ce sera la correspondance de Pline le 
Jeune. Elle y découvrira comment, chez les Anciens, on savait manœuvrer pour mettre l’adminis-
tration au service des puissants et des ambitieux. Allez savoir, ça pourrait être utile... A la Laurence 
Studer, je conseillerais les « Géorgiques », l’ouvrage que Virgile a consacré aux travaux de la terre. 
Elle y apprendrait – peut-être – à améliorer les plans de fumure de la ferme et – avec certitude – à 
fleurir son langage parfois un peu aride.  
Et pour la Murielle Macchi-Berdat – comme pour le François Monin, d’ailleurs – ce sera l’« En-
éide », une œuvre où le même Virgile décrit de longues luttes et pérégrinations pour conquérir 
– puis conserver – le pouvoir. Pour le François, j’y ajouterais quelque chose d’un peu postérieur : 
« Le Prince » de Machiavel. Et, dans la perspective des prochaines élections communales, je ferais 
cadeau de quelque chose de bien plus tardif à la Murielle : la collection complète des Iznogoud, le 
célèbre vizir de Goscinny qui voudrait être calife à la place du calife.

Le Pierrot : « Et au Pierrot, que lui conseilleriez-vous ? »

Anouk H : « Vos satires sont bien pâles et timides à côté de celles de Juvénal. Vous devriez en 
faire votre lecture de chevet. Vous y apprendriez le courage et la finesse. Et, puisqu’il est question 
de timidité et à vous voir rougir chaque fois que nos regards se croisent, je ne saurais assez vous 
recommander « L’art d’aimer » d’Ovide. Vous pourriez peut-être y découvrir quelques-unes des 
bases nécessaires pour apprendre à séduire les femmes. Mais... il y a du boulot, mon petit Pierrot... »

Le Pierrot : « ......... »

Clin d’oeil

Dans son édition du samedi 7 décembre, le QJ nous ferait croire que le peintre qui 
a signé le fameux tableau de « l’origine du monde » serait mort à l’âge de 158 ans... 
hum, hum ..

Au Conseil de Ville, il est arrivé que le Michel Friche, du PLR, en 
ait tellement marre du Camille Rebetez, de l’Alliance de gauche, 
qu’il a pensé lui river son clou en le traitant, en substance, de ter-
roriste intellectuel. Un flop...
Il aurait pu avantageusement s’inspirer des Romains chez lesquels 
les « auspices » étaient chargés de prédire le destin en interpré-
tant les vœux de Jupiter. Et il aurait surtout pu lui expliquer que ça 
n’a pas changé et que ça ne changera jamais : si le vol des oiseaux 
observés passe à droite de l’augure, cela signifie un heureux 
présage, et s’il passe à gauche, c’est le signe annonciateur d’un 
funeste destin. 

Traditions 
romaines

III

Precidip : 
disonnecting people 
Pour fêter ses 40 ans d’existence, Precidip S.A. a organisé une petite 
bringue pour ses collaborateurs et a eu la délicatesse d’inviter égale-
ment d’anciens employés déjà partis en retraite. 
Afin de prendre le bus de deux étages affrété pour l’occasion, le rendez- 
vous pour le départ a été fixé à 17h sur le parking de l’entreprise. 
Toutefois, la veille et pour une raison inconnue du Pierrot, les organi-
sateurs ont décidé de modifier l’horaire et d’avancer l’heure du départ 
à 16h. Si cette information a bien été communiquée à l’ensemble des 
employés, les anciens ont, eux, totalement été oubliés. 
Résultat des courses, à 17h un groupe d’énergumènes, un peu per-
dus, errait sur le parking en attendant un bus qui n’est jamais venu. 
Zay zay zay zay... 
La morale de cette histoire : chez Precidip on a beau être à la pointe 
de la technologie et fabriquer les meilleurs connecteurs du monde, on 
est quand même déconnecté de la réalité. 

Fred, est-ce que ta Ferrari manque vraiment de 
place ou est-ce que tu n’es pas le roi des pilotes ?



Quand j’avais 

9 ans, j’étais 
si insouciant.

Lors de sa dernière rencontre avec un ami de longue date, Henri Marie Edmond 
Valéry Giscard d’Estaing, fils de l’ancien président de la République français Valéry 
Giscard d’Estaing, le Pierrot a profité de ses liens privilégiés avec celui qui est aussi le 
patron du Club Med pour tenter de vérifier certaines rumeurs.

LE PIERROT – Cher Henri Marie Edmond Valéry, on entend dire que Vous envisagez de redéployer 
Votre entreprise dans le cadre d’une nouvelle stratégie. 

HMEVGE – Oui, les villages de vacances de nos années folles, ça ne marche plus très bien. Et comme 
le Club Med se soucie du réchauffement climatique, nous sommes en train de développer un nouveau 
concept offrant la possibilité de jouir de vacances exotiques sans prendre l’avion. 

LE PIERROT – Intéressant, cher Henri Marie Edmond Valéry. Mais comment cela marcherait-il ? 

Avez-vous déjà élaboré des projets concrets ?

HMEVGE – Oui, grâce à l’excellente collaboration que nous entretenons depuis de longues années avec 
Laurence, ou mieux la Laurence – comme vous dites dans votre parler si savoureux – de Concorde 
Voyages, j’ai eu la chance de découvrir votre charmante cité. Et j’ai constaté qu’elle offre – ce dont vous 
n’avez peut-être pas conscience – un potentiel unique qui cadre parfaitement avec nos intentions. Nous 
avons donc développé un projet-pilote destiné exclusivement à vos concitoyennes et concitoyens.

LE PIERROT – Fascinant... 

HMEVGE – Oui, grâce à divers hébergements que nous avons acquis chez vous, Trissoutes et Trissous 
auront la possibilité – sans prendre l’avion, en se déplaçant uniquement à pied, en vélo ou avec  
CarPostal – de passer, par exemple, une semaine de dépaysement complet en Turquie. Un rêve !... 
D’autant qu’il s’agit ici d’une Turquie sans Erdogan... Et s’ils préfèrent profiter du soleil d’un Mexique 
libéré du cauchemar des arbres qui donnent de l’ombre et qui perdent leurs feuilles, les rues nouvel
lement construites sous le Béridier feront leur bonheur. Surtout qu’à proximité immédiate, la Juliette se 
fera un plaisir de leur faire déguster ses frijoles, tamales ou encore enchiladas. 

LE PIERROT – Vous me faites saliver. Et ce n’est sans doute pas tout... 

HMEVGE – Effectivement. Nous prévoyons aussi des offres plus ciblées. Pour les ornithologues amateurs, 
par exemple, nous proposerons un séjour en Mandchourie où ils pourront observer et photographier 
toutes les variétés imaginables de mésanges, bouvreuils, hirondelles, fauvettes et autres chardonnerets. 
Et cela sans aucun risque d’attraper le coronavirus...

LE PIERROT – Et, cerise sur le gâteau, en faisant un geste pour la planète. Merci mille fois, cher Henri 
Marie Edmond Valéry !

Bientôt le Club Med à Trissville ? 

Symphonie de klaxons
L’André Monin, ex-confiseur, est un grand adepte de musique 
classique. Sans exagérer, on peut dire que, du Lac de Bienne aux 
portes de la France, il ne rate pas un seul concert.
Le voici, par exemple, qui revient de Cochonville, où il a sans doute 
assisté à une superbe prestation, puisqu’il a encore des notes plein 
la tête. Au point de s’oublier un peu... et de se faire la bordure 
dans la galerie couverte de Develier.
L’airbag se déclenche, Dieu merci du côté inoccupé, celui du pas-
sager. Mais c’est quand même comme un gros coup de timbale au 
milieu d’une douce mélodie... ça réveille. Et ça permet de réaliser 
que, si la voiture ne s’est pas arrêtée, elle ne continue son che-
min qu’à un tempo lentissimo: le compteur est bloqué à 10km/h. 
Comme on est en automne de l’an dernier – celui des chantiers 
sur l’A16 –, la circulation ne se fait que sur une voie. Et il se forme 
donc un bien joli bouchon, puisque personne ne peut dépasser 
l’André jusqu’au rond-point de Courtemelon...
La maréchaussée l’a évidemment fait souffler dans le ballon. Elle a  
té bien déçue : 0,00 g/l ! L’André ne s’enivre que de belle musique...
Mais il a quand même décidé qu’à l’avenir, pour se maintenir 
éveillé au retour des concerts, il se passerait du heavy metal. Et 
fortississimo !

Malgré toute sa bonne volonté, l’équipe du Pierrot 
est contrainte cette année de livrer le journal sans 
savoir qui remplacera Charles Bonaparte Juillard 
à la tête de notre République. Entre la croque-mort 
trissoute Anne C’est Doux Christe, la cochon
villoise écolo-compatible Rosalie Beurrée Siess 
et l’entrepreneur entreprenant et aidjolat Romain 
Cher, la course est cependant aussi serrée 
qu’un budget cantonal.

En dépit de multiples tentatives, notre 
boule de cristal ne nous a proposé 
aucune issue pour cette élection. 
Mais permettez-nous de revenir 
sur quelques éléments marquants 
de cette campagne, qui s’est vue 
remettre l’Oscar de « The most 
ennuyante political campagne of 
the year » :

Parti Du C** :
Peu avant le premier tour, on a vu le PDC se 
mettre à faire campagne sur Facebook pour 
rattraper le PS qui y avait mis les moyens depuis 
quelques semaines. A coups de vidéos « dyna-
miques » d’Anne C’est Doux, voici le parti de la 
famille qui se prend les pieds dans le tapis des 
modes numériques : comme le montre cette image 
(certifiée), le PDC a tenté de surfer sur la vague 
d’un mème, c’est-à-dire une image ou une action 
devenue virale sur les réseaux sociaux. Dans celui-

ci, il s’agissait de présenter tour à tour sa photo 
de profil sur différents réseaux : Facebook, Twit-
ter, Instagram et… Tinder ! Pour celles et ceux qui 
l’ignorent, Tinder est un réseau tout à fait hono-
rable sur lequel on se rend exclusivement pour 
trouver l’amour. Une porte de sortie pour Anne 
C’est Doux face au désamour de la population ?

P(as) S(auvé) :
Du côté des camarades, peu de faux-

pas à relever, si ce n’est celui-ci : un 
peu en retard dans son organisa-
tion, le PS cantonal s’est retrouvé 
face à un mur lorsqu’il a fallu 
organiser le stamm du premier 
tour… En effet, le Bœuf ne pou-
vait pas accueillir les camarades 
pour leur fête, en raison de l’ins-

tallation des décos de Carnaval 
dans le bistrot ! Le fils de l’Herbert du 

Bœuf étant un élu PCSI, nos lecteurs 
pourront noter la priorité choisie par le 
bistrot bovin !

Du côté de l’Union Démagogue Climatosceptique, 
on notera avec étonnement l’absence du député-
maire Romain Cher à l’assemblée de son parti qui 
l’a désigné candidat au Gouvernement. Mais sa 
candidature n’est pas une « blague », jure-t-il dans 
les médias. Après la campagne, le Pierrot veut bien 
croire en effet que personne n’ait, dans ce parti, 
l’imagination nécessaire pour un tel witz !

Morne campagne

Dépourvue de verdure et en proie à la fermeture des commerces, voici 
à quoi ressemblera bientôt l’Avenue de la Gare... Heureusement que le 
Conseil communal a trouvé la parade : ce site sera mis en location pour 
le tournage de westerns. 

Est-ce qu’on sait 
Que Sconcept
Est génial ?

Garage Sconcept Sàrl, 
ZI Trissville

Pour un projet sismi fini
Veni, vidi……… pepi

Pepi Natale SA, Trissville

Ne confondez pas Henri Hugi
Avec Jean-Jacques  
Deschenaux

Hugi et Joliat, Guéguelledorf

On se lève tous pour 
les coupes d’Annette

Sixtus le Salon qui ne manque 
pas de toupet, vieille ville

Directement des trompes 
de Jéricho
À vos trompes d’Eustache

Tout pour la musique,  
Fournier Musique, vieille ville

Bien beurrée,
La tartine tombe toujours 
du côté de chez Werth

Confiserie Werth,  
Trissville gare

Passation de clefs héroïque
Entre le Guedou et Rohic
(ndr : dit papa je trouve pas le trou)

Linder serrurerie, ZI Trissville

Capus biancus
Mais maximus colorus

Luigi Capobianco Sàrl, Trissville



Les casseroles accumulées en son temps par l’ancien maire éphémère 
de Reconvilier, Claude-Alain Voiblet, avaient incité ce personnage, 
il y a une quinzaine d’années, à quitter la région pour s’installer dans 
le pays de Vaud.
Il y avait fait une ascension politique fulgurante au sein de l’UDC, 
devenant même secrétaire général, puis président de la section 
cantonale, ainsi que membre du comité central national – donc 
membre de la garde rapprochée de Christoph Blocher – où il 
était chargé de la coordination romande. Las ! Là aussi, ce « génie 
glandulaire » (l’expression est de l’auteur américain Wallace Stegner) 
a réussi à semer un tel petchi qu’il a fini par se faire virer du parti. Et 
le voici, après quelques ultimes tribulations à Lausanne, de retour à 
Reconvilier où il semble vouloir se lancer dans l’immobilier et le conseil 
aux entreprises.
La Chambre d’éco-
nomie publique du  
Jura bernois est in-
quiète. L’UDC du Jura 
bernois aussi. Celle 
du canton du Jura 
un peu moins, mais 
elle n’est pas trop 
rassurée non plus. 
Il n’y a donc guère 
que le Gilles Surchat 
qui s’en fout... 

Le retour
du fils prodigue

Le scoop du Pierrot

LE PROCHAIN ASTERIX 
René Goscinny est mort il 
y a 43 ans. Albert Uderzo, 
quant à lui, est bien vivant. 
Il va certes sur ses 93 ans. 
Mais, même s’il a passé le 
flambeau à Didier Conrad 
et Jean-Yves Ferry pour la 
réalisation des nouveaux 
albums narrant les aven-
tures d’Astérix et Obé-
lix, il collabore tellement 
étroitement avec eux qu’il 
n’est pas exagéré de dire 
qu’il continue de tirer les 
ficelles. Et comme il a le 
bras long, la suite, après 
la parution de « La fille de 
Vercingétorix », s’annonce 
toujours aussi promet-
teuse !
Le bras long, écrivions-
nous. Tellement long, 

pouvons-nous ajouter, qu’il lui a permis – on se demande comment – d’accéder aux archives secrètes 
de Corteberum où il a réussi à exhumer un parchemin destiné à un certain Manfredus Boulet Russe, 
centurion d’une légion active dans la région. Il s’agit manifestement d’un ordre de mission émis par les 
plus hautes instances de l’Empire dans le but de réduire une cité d’irréductibles Rauraques des environs.
Bref. Une découverte passionnante. A tel point que l’ami Uderzo a confié au Pierrot qu’il allait s’en inspi-
rer pour le prochain épisode d’Astérix et Obélix...

Une phrase très utile :

« L’imposture est trop lisible 
derrière la posture »

En guise de cadeau utile, le Pierrot vous offre cette ci-
tation tirée de « Kannjavou », un roman du poète haï-
tien Lyonel Trouillot. Il est, en effet, absolument cer-
tain que chacun(e) d’entre vous connait au moins une 
personne à laquelle elle s’appliquera avec bonheur.
Quant à nous, nous la dédions au Manfred Bühler, 
ex-conseiller national et co-directeur de l’entreprise 
de magouillage Schnegg & Bühler Sàrtl (Société à 
responsabilité très limitée). Et nous savons que nous 
sommes en bonne compagnie : s’il lui a taillé une veste 
XXL lors des dernières élections fédérales, le corps 
électoral bernois a justement montré qu’il n’était pas 
dupe des postures de ce tartuffe... Un tartuffe dont le 
melon n’est apparemment pas près de fondre : dans 
un tract de propagande pour une votation bernoise du 
9 février, il se présente comme... « Conseiller national 
honoraire »...

Au dernier siècle av J.C., Rome fut dirigée à deux reprises par des 
triumvirats. Le premier, par exemple, était composé de Pompée, 
Crassus et Jules César. 

Comment, dès lors, qualifier la junte qui gouverne Trissville ?

– Un quinquevirat ?	 Pas très heureux, puisque cette junte 
comprend deux femmes.

– Un quinquevirfeminat ?	 Ça ne convient pas non plus, car, 
selon un moine médiéval, le terme 
femina s’applique seulement aux 
défauts des femmes. Et l’Esther et la 
Murielle n’en ont quand même pas 
tant que ça.

– Un quinquevirmulierat ?	 D’après le même, mulier, convient 
uniquement pour désigner leurs 
qualités. Alors là... disons qu’il ne 
faut pas non plus exagérer... Et, de 
toute façon, ce serait imprononçable. 

On va donc continuer de l’appeler simplement Conseil 
communal. 

Traditions 
romaines

IV



Mots françaisMots français Racines latinesRacines latines ExemplesExemples

abhorrer ab (loin de) + horrere (se hérisser) Il en a surpris plus d’un(e), le Théo Burri. Malgré son look de skin antifa, il abhorre tellement le désordre 
qu’il a déposé une motion au Conseil de Ville pour débarrasser Trissville des mégots qui la salissent. 

admonester ad (vers, ajouté) + monere (avertir) 
La statue de Notre Dame de Pitié du Vorbourg a été offerte à la ville en 1674 par Hans Georg Ziegler, 
l’apothicaire de Trissville, qui, admonesté par le Maître-Bourgeois pour ne l’avoir pas salué, avait quelque 
chose à se faire pardonner. Bon... disons que le Pierrot n’en a pas été le témoin direct... 

antédiluvien ante (avant) + diluvium (déluge) En choisissant le Rémy Meury pour guider le peuple trissou à travers l’année 2020, le Conseil de Ville a 
opéré un choix antédiluvien : il s’est inspiré du Moïse de l’Ancien Testament. 

bissextile bis sextus (deux fois six jours) Pourquoi les Trissous détestent-ils autant les années bissextiles ? Parce qu’ils doivent attendre un jour de 
plus avant que le Pierrot paraisse, évidemment.

circonlocution
circum (autour) + locutio (parole, 
language)

Que ce soit au bistro, au boulot ou au Conseil de Ville, la Magali Rohner du Collège n’a pas coutume de 
perdre son temps en circonlocutions. Pourtant... des fois, elle devrait...

concurrence cum (avec) + currere (courir) Il semble que la concurrence qui a longtemps opposé la Fanfare municipale et l’Union instrumentale 
touche à sa fin. La Muni ne compte plus que dix musicien(ne)s et n’a plus de local...

contresens contra + sensus En définitive, les contresens – pour autant qu’ils ne se déroulent pas sur la Transjurane – s’apparentent 
aux fake news. Ce n’est donc pas dans nos pages que vous allez en découvrir.  

dé- 
dés-
dis-

dis +

De nombreux mots français dérivent du latin, qu’il soit savant, bas ou même de cuisine... 
Pour participer au concours 2020 du Pierrot, il suffit de :

1.	 s’inspirer des exemples ci-dessous ; 

2.	 proposer un mot français commençant pas « dé- », « dés- » ou « dis- » (le préfixe latin « dis- » évoquant 
une idée de séparation) ; 

3.	 utiliser ce mot dans un exemple ayant un rapport plus ou moins « dis-tendu », mais pas trop quand 
même avec Trissville et sa région ; 

4.	 envoyer votre suggestion à : 
Journal Le Pierrot, case postale 916, 2800 Trissville ou à contact@lepierrot.ch ; 

5.	 invoquer les bonnes grâces de Fortuna, fille de Jupiter, pour remporter l’un des prix que nous mettrons 
en jeu si nos mécènes sont généreux. 

CONCOURS 2020CONCOURS 2020
DU PIERROT

Un suffrage pour Morphée
Qu’est-ce qu’ils s’adorent toutes et tous au Conseil de Ville. Lors 
des dernières élections statutaires, ils ont tous été élus à l’una-

nimité : le Rémy Meury comme président, 
la Gaëlle Frossard comme 2e vice-pré-
sidente, le Khelaf Kerkour et le Pascal 
Domont comme scrutateurs. La Florine 
Jardin (pour la 1re vice-présidence) est la 

seule qui n’a pas fait le plein. Mais n’allez 
pas croire qu’elle est moins aimée que les 
autres. La voix qui lui manquait était celle 

du Patrick Claude. Il dormait telle-
ment profondément que même le 
SMS d’un coreligionnaire politique 
n’a pas réussi à le réveiller à temps.
Attention Patrick ! Comme l’a écrit 
Jean Cocteau : « Le sommeil n’est 
pas un lieu sûr. » 

L’Alex Kaille-sehr, jeune 
ancien pompier et toujours 
informaticien communal, a 
un principe bien clair : quand 
il est en vacances, peu im-
porte l’heure, il termine tou-
jours sa soirée en rentrant 
à pied à l’hôtel, histoire de 
prendre l’air et de diminuer 
son taux d’alcoolémie.
Il n’a pas manqué de mettre 
en pratique cette excellente 
précaution lors d’une va
drouille bien arrosée à 
Amsterdam en compagnie 
d’une bande de potes. Sûr 
de lui, il s’est enfoncé dans 
les rues de la métropole 
batave. Mais quiconque a 
fréquenté les lieux n’aura pas 
manqué de faire le constat 
que les rues et les canaux de 
toute sorte se ressemblent 
fortement. Amsterdam est 
une ville dans laquelle on se 
perd facilement, surtout dans 
les petits matins calmes. 
Et donc notre touriste a bien 
fini par retrouver son gîte, 
mais après un trajet d’envi-
ron 13 kilomètres. Deux heu- 
res et quelques pour un bon  
marcheur. Et tout ça sans GPS.  
Il devait être frais comme un 
hareng. 

PAS 
À PAS

On ne pourra pas accuser le Chris-
tophe Günter, président PLR du 
Conseil de Ville en 2019, de partia-
lité. A l’issue d’une des innombrables 
prises de parole d’un de ses coreligion-
naires de parti, il ne s’est, par exemple, 
pas gêné pour le retoquer : « Au fond, 
Monsieur Chételat, cher Pierre, vous 
êtes venu à la tribune pour nous expli-
quer que vous n’aviez rien à dire... », 
lui a-t-il servi en substance.
Bon... Il est vrai qu’un film français des 
années 70 s’intitulait « C’est pas parce 
qu’on a rien à dire qu’il faut fermer sa 
gueule ». Et il se trouve que le Pierre 
Chételat l’a déjà vu 15 fois...

N’est pas Cicéron qui veut

Dans notre édition de l’an dernier, nous avions publié un article 
consacré à quelques développements de l’affaire CarPostal. Le 
nom de l’André Burri y était évoqué...
Peu de temps après, le Conseil Communal de gôche – sans doute 
pour tenter de tempérer quelque peu les PDC et leurs velléités 
référendaires – nommait leur ancien président, ledit André, au 
poste de Chef du Service de la Cohésion sociale, de la jeunesse 
et du logement. De quoi s’attirer une nuée de féroces critiques 
quand la presse du pays annonça qu’un haut fonctionnaire  
trissou était placé – avec ses ex-collègues de la direction de 
CarPostal – sous enquête par la justice pour leur implication dans 
cette fameuse affaire. 
Voilà ce qui arrive quand on ne prend pas le Pierrot au sérieux... 

Leçon
de choses

11 mille balles 
un lifting,  

c’est trop cher  
pour moi

Le meilleur truc pour  
un Kebab d’enfer
Allez chez

Dylan Kebab, vieille ville

Stefanus jeune  
architecte d’intérieur, 
2000 ans d’expérience 

ADDESIGN, vieille ville

Spécialiste du planter 
de bâton et sans fart
Pratique toujours 
(ndr : longue expérience)

Gobat Sport, Patadorf

Sa recette des meilleurs jambons,
Robert l’a affinée avec Obelix 
Cléopâtre 
(ndr : on parle pas de sa saucisse)

Boucherie Robert Paupe, maison 
de carnaval, Trissville

Le Jean-Re
Der Kaiser  
des Marmors
Il Cesare 
d’amore
Ce César,  
toujours  
de marbre

Kaiser SA, ZI Trissville

Toutes ces bières
C’est grave mortel

Pub fiction, Trissville



12 nuggets 
l’autre jour, 

il faut que je fasse 
attention

Horodateurs : 
Le temps c’est de l’argent
Pour 2020, la ville a décidé de nous offrir un cadeau auquel 
nul ne saurait rester indifférent : des horodateurs tout neufs. Eh 
oui, vous avez bien lu, nos dirigeants ont investi une fortune 
dans le remplacement de ces bouffe-tunes dont seuls les canidés 
ont trouvé une utilité publique durant leur promenade. Du der-
nier cri, ces nouvelles bécanes qui viendront encore restreindre  
l’accès aux dernières places de parc vous empêcheront de re-
charger le tube pour le même numéro de place une fois avant la 
limite de temps atteinte. Mais il y a un hic sur lequel le Pierrot, 
un peu bourré, est tombé en sortant de la Bonne Auberge. Les 
horodateurs de la place de l’Eglise fonctionnent par zone, donc 
plusieurs places pour un horodateur. Et il y a trois zones. Comme 
ces machines ne sont pas reliées entre elles, on peut recharger 
sa place avant l’échéance en changeant simplement de machine 
et en indiquant le même N° de place ! Si ça ce n’est pas jeter de 
l’argent par les horodateurs…

A vos 
litrons
Le Toss, concierge de l’Hôtel  
de ville, s’est fendu d’un 
message électronique à 
l’attention de ses collègues : 
« 6.1.2020 : Fête des Foies à 
Saint-Georges. Signé Toss ». 
Mouais… c’est peut-être 
une correction automatique 
de son application, mais 
toujours est-il qu’elle est 
révélatrice. 
Comme quoi mieux vaut 
relire son texto… Et puis 
quand même, il y a déjà Car-
naval, la Danse sur la Doux, 
la Fête du Peuple, alors quel 
besoin de rajouter une nou-
velle occasion de surmenage 
hépatique en ville... 

Un trou dans le billet
A la sortie 2019 du département de la mairie de Trissville, le maire Damien Châpe puits voulait organiser 
une virée surprise à tous ses collaborateurs. Dès lors, personne ne sut le lieu de destination. Le secret le 
plus absolu fut observé et c’est en vain que même ses plus proches amis ont tenté de tirer les vers du nez 

à ses deux filles. Rien ne transpira et le suspens fut maintenu jusqu’au bout. 
Sachant que le voyage se ferait en car, le Didier Guisy Grr, commandant des pompiers 

de notre belle ville, précisa au maire qu’il participerait en compagnie de son épouse 
fliquette locale, la Sanguine Fait l’train, à cette journée « verte », mais 

qu’ils devraient quitter le groupe en début d’après-midi. 
Il s’enquit donc auprès du maire de la possibilité de trouver 

une gare facilement atteignable à l’endroit mystérieux. 
Réponse positive lui ayant été faite, il commanda 

derechef deux cartes journalières ATE afin d’être 
paré en cas de long voyage de retour. Mais 

c’était sans compter que Trissville est proche 
des frontières : le Didier Gisigrrrr se retrouva 

à Belfort avec toute l’équipe et deux cartes 
journalières suisses. Il y avait bien une gare, 
mais aussi un bout de billet manquant jusqu’à 
Boncourt. 

Beaucoup manque 
à la pauvreté ; 

tout manque à l’avarice
Proverbe latin

Le dirlo du Gros-Seuc, Ni colle la Gagne bien, se décide à 
acheter deux gobelets à Delémont’BD et tout cela pour la 
modique somme de 4 francs. Qui correspond également au prix 
de la consigne desdits gobelets au bar du festival. 
Mais comme il avait un bon de 10%, en bon mathématicien, il le 
fait valoir et réclame les 40 centimes. Il n’y a pas de petit profit 
et le dirlo sait compter. Il semble avoir également de bonnes 
dispositions pour la littérature : l’Avare de Molière serait-il l’un 
de ses livres de chevet ? 

Et le tour est joué
A la suite d’une plainte d’un administré, l’Ada Gare au Falot 
se renseigne auprès du David Compte, contrôleur des habi-
tants et, à ce titre, responsable des votations : « Est-ce que vous 
avez changé d’enveloppes électorales ? ». Très étonné de cette 
question, le David lui répond par la négative. L’Ada n’en reste 
pas moins perplexe et ajoute : « Mais alors, pourquoi la fenêtre 
de l’enveloppe ne montre pas l’adresse quand on met la carte 
dedans ? » Et le David de lui répondre (calmement) qu’il suffit de 
retourner la carte... Mais bon sang, mais c’est bien sûr ! 

L’art de tomber
Le passe-cale Groobe exerce la profession de pandore à la 
locale trissvilloise. Professionnellement habitué à marcher sur 
des œufs, il ne s’en est pas moins pris les pieds dans un tapis 
alors qu’il convoyait deux bonnes bouteilles de vin. Mais pas 
question de laisser perdre ce nectar : se fiant aux réflexes acquis 
au dur entraînement exigé par sa profession, il se laisse tomber 
en écartant les bras pour soustraire les flacons à la chute. 

Et ça marche : lui se retrouve face contre terre, mais la seule 
chose cassée est son nez. C’est ça les pros. Il a malheureuse-
ment été impossible à nos services spéciaux de se procurer un 
enregistrement de ce qu’il a bien pu raconter aux urgentistes de 
l’hosto pour expliquer l’accident. 

Quand on a la foi, le foie suit
...un moment en tous cas...

Cette sépulture aurait pu être offerte par notre dévoué Maire à 
sa bière bien aimée qui l’a lâchement quitté un soir de Carnaval 
en lui glissant des mains.

Martine et Valentin Flury
Route de Develier 24 | 2800 DELÉMONT
Tél. 032 423 01 16
Ouvert du mercredi au dimanche 17h

Ça fait pas un pli
Selon la vox populi
Ce Dox se laisse fer

Henri Burkhardt SA, Trissville

Du cellier jusqu’au faîte
Grâce à eux vos pénates 
sont en fête

Docourt + Renaud SA, 
ZI Trissville

C’est 
Claire !
Même plein,

Elle te sert !

OK Coop, Trissville

Sandro ni trompette
Pretallus booste ta charrette
Se recommande Ben Hur

Garage Pretalli, ZI Trissville

Delémont I Moutier I  Saignelégier 
032 421 19 19 
www.pressor.ch

PARTAGEZ AVEC NOUS VOS PROJETS : 
VOTRE VISION PRENDRA FORME 
SUR LE PAPIER
C E N T R E  D ’ I M P R E S S I O N  E T  D ’ A RT S  G R A P H I Q U E S

C E N T R E  D ’ I M P R E S S I O N  E T  D ’ A RT S  G R A P H I Q U E S

C E N T R E  D ’ I M P R E S S I O N  E T  D ’ A RT S  G R A P H I Q U E S

C E N T R E  D ’ I M P R E S S I O N  E T  D ’ A RT S  G R A P H I Q U E S

Lors de l’inaugu
ration du refuge 
du CAS au Binn
thal, le maire de 
Trissville attend 
patiemment M.  
Bagnoud, prési
dent d’AirGlaciers, 
et le curé du coin 
(ben oui, on est en 
Valais). 
Arrive une per
sonne âgée que  
Damien s’em

resse de saluer en lui demandant 
si c’est bien lui le curé. Perdu, 
c’était l’autre. Eh oui, tous les 
curés ne sont pas octogénaires. 

QUI EST QUI ?



Qui sait 
où je serai dans 

13 ans

FELIX OMEN (heureux présage)

« Felix », « bienheureux », est un terme latin qui semble particulière-
ment approprié pour parler de la paroisse catholique de Trissville. 
Pas tellement parce qu’elle se place dans le sillage de la Felix culpa*1 
de Saint Augustin. Cette heureuse faute (le péché originel) est, en  
effet, celle qui permet aux vulgaires pécheurs que nous sommes 
d’être sauvés par la venue du Fils de Dieu. Elle n’est donc pas seule-
ment réservée aux cathos, fussent-ils ceux de Trissville...
Non, c’est bien plutôt parce qu’elle cumule les 
Félix. Elle avait déjà le Félix Gmür comme 
évêque. Et voici que la divine providence 
lui envoie le Féliks Sciborski comme 
prêtre auxiliaire.

Jamais deux sans trois
Un Féliks qui fait preuve d’une belle 
énergie et d’un enthousiasme débor-
dant. Et pourtant, cela ne semble pas 
suffire pour juguler la désertion qui 
frappe les messes à St-Marcel. 
Depuis qu’il officie au Vorbourg, le Bernard 
Miserez, ne laisse – avec sa liberté de ton – 
aucune chance à ses collègues du bas de la ville. Sa chapelle est 
bourrée à craquer, alors que la grande nef marcelinienne reste déses-
pérément vide... ou presque.
La solution ? Peut-être un Félix de plus... Nous suggérons donc à la 
cure de faire l’acquisition d’un chat qu’elle prénommera évidemment 
Félix. Comme ça, plus personne ne pourra dire qu’il n’y avait pas un 
chat à la messe.

1*Allez, le Pierrot ne rechigne pas à se la péter de temps en temps. Il vous la livre 
donc en entier : « O felix culpa, quœ talem ac tantum meruit habere redemp-
torem ! » (O heureuse faute qui nous a donné un si grand rédempteur !).

De zéro à cent en une pizza
Notre marchand de Sam, accessoirement employé au Crossfit de Delémont, 

a été pris un soir d’une irrésistible envie de pizza. A peine rentré, il se rua 
sur son téléphone, passa sa commande et sauta dans sa voiture pour 

aller chercher la bonne pitance. Le problème, c’est que sa faim était 
telle qu’il a un peu trop poussé sur le champignon – pas celui de 
la pizza, mais celui de sa voiture – et que, sur le trajet, la police 
cantonale avait placé son impitoyable radar sur le bord de la 
route. 
Du coup, une jolie photo souvenir et une truffe avant d’arriver 
à la pizzeria où il embarqua son carton et repartit en trombe 
pour pouvoir la déguster encore chaude et là… PAF : Nouvelle 
photo, le nez sur la pizza au même endroit. Sam avait déjà oublié 

le radar. 
SI on résume la soirée : deux excès de vitesse et les truffes qui vont 

avec dans un intervalle de moins de dix minutes et un prix cumulé de la 
pizza qui dépasse l’entendement. 

Générosité cachée
Le Pas-squale T’is scié, journaliste du centre pastoral de 
Trissville, passe quelques jours de vacances sur l’une de ces 
merveilleuses îles ibériques ensoleillées. Un matin avant de partir 
se balader avec sa blonde, il pose un billet de 20 € dans un 
bol afin de ne pas s’encombrer les poches. A leur retour, en 
soirée, il veut remettre le billet dans son porte-monnaie, mais ne 
trouve plus son argent. En fait, c’est une feuille d’agenda qui le 
remplace avec la mention : « muchas gracias ».
Et ce mot est accompagné de 4 bonbons… Le Pas-squale laisse 
des pourboires aussi princiers qu’involontaires. Mais au moins, 
les autochtones ne l’auront pas remercié par le « Danke schön » 
si couramment utilisé dans les lieux touristiques espagnols en 
été. 

V E N T O U S E
Chez le Nago, on a l’habi
tude de manger des plats 
spéciaux, surtout à Carnaval. 
Ils doivent répondre à deux 
impératifs techniques : reca
ler les estomacs surmenés 
et être disponibles en tout 
temps. C’est ainsi que ce 
samedi-là, dans leur doux 
foyer de Guéguelledorf, il y 
avait filet de kangourou au 
menu de midi. Et comme il 
en restait une bonne ration, 
la Sandrine l’a laissée au 
chaud dans la poêle en 
prévision de l’after du concert 
des cliques. Avec un bon 
couvercle, naturellement : 
solide et bien ajusté, afin de 
se prémunir de toute perte 
des délicats fumets.
Et ainsi, après le concert, 
toute la famille se retrouve à 
table pour faire un sort aux 
reliefs de la bestiole. Mais il 
s’avère que le couvercle est 
vraiment très bien ajusté : 
impossible de le soulever. 
Tout y passe : le Nago qui 
tente d’enfiler un couteau 
dans l’interstice, la Sandrine 
qui secoue la poêle, un qui 
tient le couvercle et l’autre 
le manche... En pure perte. 
Finalement, il sera fait usage 
d’une perceuse et d’une 
mèche à métal. Un appel d’air 
et le tour est joué... certes, 
mais la viande est pleine de 
copeaux métalliques et donc 
impropre à sa roborative 
fonction. Pain, fromage, un 
coup de rouge, ça au moins, 
ça ne colle pas. 

Soit notre notaire Cierge Beurré devient paranoïaque, soit il a 
perdu toute confiance en son amie Astrid Merweille. 
Constatez par vous-même : Quand il est en visite chez elle, son 
vélo est cadenassé à triple tour !!!

Clin d’oeil

J’ai venu, j’ai vu, j’ai vaincu. Vini, vidi, vici.
Astérix et Obélix. Mission Cléopâtre

Toujours en forme 
et vert
ça vous la coupe

Pharmacie le Tilleul, vieille ville

Bien que les Thermes de  
Caracalla sont les plus beaux
il leur manque, cependant,  
la cuisine du Pino

Restaurant la Piscine, Trissville

Je  je  vous  vous  le  le    
re  re  re   re   re  co  com  
commande

Da  Da  Da  Da vid  Eray (ouf je l’ai dit)

Blabla bla bla bla bar,  
Cras du Moulin, vieille ville



Ce vin fait 

14 degrés, 
il est très sucré

Tremblez Trissvillois, car Julius Tronnus 1er le 
valeureux est de retour. Et il vise le trône ! Après 
des années de galère, après avoir été barbier, 
stripteasers, titulaire de la Squadra Azzurra de 
Trissville, représentant de nos soifs chez Heine
ken, il compte bien aujourd’hui vaincre qui-
conque se mettrait sur son chemin pour aller 
défier l’infâme Damianus Chnappulus qui boit 
dans nos cervoises et lui voler le trône pour s’y 
installer 4 jours durant.
Impitoyable sous son masque de fer, son regard 
abyssal bleu azur pétrifie son adversaire comme 
celui de la Méduse qui transforma jadis le kra-
ken en statue de pierre. Un seul passage dans le 
quartier de la Gare a déjà suffi à le dépeupler. 

Une fois lâché dans l’arène, bijou-
tiers, marchands et badauds ont fui 
ce gladiateur impitoyable qui em-
mène avec lui tous les esclaves du 
travail, les bigotes et les gladiateurs 
de pleine lune pour les emmener 
vers trois jours de liesse. 
Julius Tronnus 1er, c’est notre 
Spartacus des temps modernes !
Seule l’Yvette dans son campus a 
encore le courage de lui servir, grâce 

à la vieille cafetière italienne du Gilles, un double ristretto avant le boulot avant de s’enfuir et de se 
replanquer dans sa cuisine en attendant la prochaine victime de la gare.
On vous le dit : En vérité, n’est pas né le Crassus qui aura sa peau avant les cendres…

Le Prince
Julius Tronnus 1er

Plaisir solitaire
Orolux SA est une importante entreprise de boîtes de montres 
qui a, l’an passé, remporté le 1er prix du Challenge covoiturage 
de l’Arc jurassien. Elle se voit ainsi récompensée pour les efforts 
qu’elle développe avec succès dans le but d’inciter ses employés 
à s’organiser pour ne pas venir au boulot tout seuls. 
Mais Orolux est implantée au Noirmont, pas à Trissville. Dans 
notre bourgade et sur ses voies d’accès – en particulier la Trans-
jurane – complètement engorgées aux heures de pointe, les au-
tomobilistes paraissent tellement aimer leurs carrosses qu’ils ne 
renonceraient pour rien au monde à y passer un temps fou dans 
les bouchons. Mais seulement pour autant, semble-t-il, qu’ils 
puissent jouir sans partage de ce plaisir solitaire... 

Une petite mousse ?
Depuis plusieurs mois, la Florence Toth étudie et habite sur 
les bords du lac Léman, dans la belle et grande ville de Genève. 
Là-bas, au bout du lac, il arrive que notre Florence soit forcée de 
faire des lessives. Comble de malheur, la machine de sa logeuse 
à Genève n’est pas la même que celle de sa maman, la Françoise 
Toth Keller, à Trissville ! Voici donc la Florence paniquée qui ap-
pelle sa douce maman pour vérifier qu’il faut bien insérer de la 
poudre dans la machine avant de laver ses habits. Notre héroïne 
revient donc fièrement du magasin munie de poudre à laver 
et lance sa première machine. Déçue par l’odeur de celle-ci, la  
Florence relance une machine, mais y ajoute cette fois deux 
doses, pour obtenir deux fois plus d’odeur de propre ! Et là 
on vous le donne en mille : la machine a moussé. Et moussé. 
Et moussé. La Florence et sa logeuse ont été bonnes pour des 
heures de nettoyage dans la buanderie. Après enquête, il s’avère 
que ce que la Florence a mis dans sa machine n’était pas du pro-
duit lessive, mais s’approchait plutôt du produit calgon… Une 
véritable fée du logis, à en faire mousser plus d’un ! 

Les Sports Réunis peuvent s’enorgueillir de nombreux titres de 
gloire. Par contre, ils ne peuvent pas se targuer d’être les dignes 
héritiers de précurseurs antiques. Non. Si les Romains jouaient 
bien à un sport de balle, il s’agissait du harpastum, une discipline 
qui est plutôt considérée comme l’ancêtre du rugby.
Ce n’est pas pour autant qu’on va arrêter de faire les malins. Créé 
il y a 5 ans, l’Union Jura Rugby dispute certes ses matches à 
Montsevelier, mais s’entraîne à Trissville, au Crossfit en hiver et 
sur le terrain des Traversins en été.
Allez y faire un tour. Ils recrutent... Et ils ont même une équipe 
féminine.

Traditions 
romaines

V
Le réchauffement climatique ne s’arrête pas aux portes de Trissville... 
où il a fait une première victime : lassé des lenteurs de la politique, le 
Camille Rebetez a démissionné du Conseil de Ville.

Agnès Don z'ai s'est généreusement prêtée au jeu des photos et a 
payé de sa personne pour illustrer le thème de Carnaval.
Malheureusement, elle s'est trompée d'époque... mais bon, ce n'est 
que partie remise !

Ne pas confondre
Le courroux du Renaud
Avec le loup de Vicques

Hôtel du Bœuf, vieille ville

Oh Jules !!!
Dans son for intérieur
Cléopâtre ne jurait 
que par Laurent

Laurent intérieurs Sàrl,  
vieille ville, haut du Cras

Ce Romain 
est super armé
Une boutique 
de légion
(toujours ouverte )

Alimentation Mini Marché, 
vieille ville



Quand j’avais 

15 ans, je me 
sentais immortel

La Nicole Brosy de la Page d’Encre devait être une sacrée tchervôte 
de gamine quand elle était à l’école. Ou bien alors elle a eu des instits 
drôlement sévères. Quoi qu’il en soit, elle a dû en passer des heures 
collée en retenue.
Et qui l’eût cru ? Ça a drôlement déteint sur elle. Son libraire Manu 
ne nous contredira pas, lui qui, à l’heure de la fermeture, s’est vu 
infliger ce genre de punition par sa patronne. 
La Nicole l’avait oublié et enfermé, ne pensant sans doute qu’au petit 
souper que lui aurait concocté son Roland. Un petit souper malheu-
reusement un peu gâché... 
Quand le Manu a lancé un SOS téléphonique, il a bien fallu quitter la 
table pour aller le libérer. 

La colle de Nicole

Multi-instrumentiste talentueux, 
le Manu Kummer est aussi un 
fameux noctambule. C’est, du 
moins, ce que le Pierrot déduit 
des noms des orchestres dans 
lesquels il évolue. Il y a d’abord 
« Nuit blanche », avec lequel 
il fait danser jeunes et moins 
jeunes (disons, pour être précis, 
surtout moins jeunes) jusqu’au 
bout de la nuit. Viennent ensuite 
les « Nightbirds », de drôles 
d’oiseaux adeptes du folk-rock 
crépusculaire. Et ça n’est pas  
fini ! 
Le Manu vient de fonder trois 
nouvelles formations :

–	 « Notte d’amore », un ensem
ble dédié aux romances trans
alpines sirupeuses ; 

–	 « Alpträume in der Nacht », un  
groupe avec lequel il pense  
faire concurrence aux « Alpin  
Vagabunden » (mais bon... 
« Alpträume », ça veut dire 
« cauchemars »...) ; 

–	 « Media nocte », une fine équipe 
à laquelle il n’a donné un nom 
latin (« Au milieu de la nuit ») 
que pour être fidèle au thème 
du Carnaval de cette année. 

D’ailleurs, c’est avec ceux-là que 
vous pourrez le découvrir au Bal 
des Vieilles !

En avant En avant 
la zizique !la zizique !

Fumée blanche sur Trissville
Déjà excellents, les rapports entretenus par notre organe de presse 
avec les autorités locales vont probablement encore s’améliorer 
puisque nous avons accepté de leur rendre un nouveau petit service. 
Empêtrées dans l’affaire de l’André Burri – qui aurait dû mener ce 
projet à bien –, elles n’ont pas été en mesure de procéder à la dési-
gnation du Sportif trissou de l’année, une tâche à laquelle nous 
nous sommes donc attelés avec plaisir.

A l’aide de savants tableaux de critères et après consultation 
du Jean-François Rossé, l’haruspice sportif de Guéguelledorf,  
nous avons réussi à établir un classement que – nous en sommes 
certains – personne n’aura à cœur de contester.

La La 
médaille de médaille de 

bronze est adjugée au bronze est adjugée au 
Jean-Claude VuilleJean-Claude Vuille du QJ  du QJ 

pour la subtilité avec laquelle pour la subtilité avec laquelle 
il est parvenu à métamorphoser il est parvenu à métamorphoser 
ses articles sur le tir sportif en ses articles sur le tir sportif en 

propagande politique contre la loi propagande politique contre la loi 
sur les armes. Touché par notre sur les armes. Touché par notre 
geste, il a d’ores et déjà accepté geste, il a d’ores et déjà accepté 
de  prêter sa plume au Pierrot de  prêter sa plume au Pierrot 

ces prochaines  ces prochaines  
années.années.

La La 
médaille d’or médaille d’or 

revient au jeune revient au jeune Colin Colin 
Pape Pape du Club de natation. du Club de natation. 
Pour tous ses records battus Pour tous ses records battus 
et à titre d’encouragement, et à titre d’encouragement, 
certes. Mais aussi pour nous certes. Mais aussi pour nous 

permettre d’affirmer que, grâce permettre d’affirmer que, grâce 
au Colin, à Trissville, on est aussi au Colin, à Trissville, on est aussi 

fort qu’au Vatican : chez nous fort qu’au Vatican : chez nous 
aussi, « habemus papam ». Et aussi, « habemus papam ». Et 

le nôtre fait même mieux le nôtre fait même mieux 
que marcher sur que marcher sur 

l’eau ! l’eau ! 

La La 
médaille médaille 

d’argent est attribuée d’argent est attribuée 
au au Mohamed CamaraMohamed Camara, , 

le buteur vedette des Sports le buteur vedette des Sports 
Réunis. Nous l’aurions volontiers Réunis. Nous l’aurions volontiers 
placé sur la plus haute marche placé sur la plus haute marche 

du podium, mais une telle nomi-du podium, mais une telle nomi-
nation aurait sans doute attiré nation aurait sans doute attiré 
l’attention des meilleurs clubs l’attention des meilleurs clubs 
européens. Et, le Mohamed, européens. Et, le Mohamed, 

on veut le garder à Triss-on veut le garder à Triss-
ville... ville... 

Veni, vidi, Vichy
S. Niederhauser

Si le léchage de pompes était un sport, la préfète du Jura-Sud Stéphanie Niederhauser en 
serait sans aucun doute la Weltmeisterin. En décembre de l’année passée, Sainte Groin a en 
effet décidé de ne pas condamner les élus anti-séparatistes de Moutier qui avaient en bloc (et 
sans excuse valable) refusé de participer à une séance du Conseil de Ville de Moutier. Les ins-
tigateurs des caisses noires doivent se retourner dans leur tombe : s’ils avaient su qu’il suffisait 
d’élire une pseudo-préfète pour bafouer les droits démocratiques des Jurassiens, ils n’auraient 
jamais été pris les doigts dans le pot de miel. Démontrant une fois de plus l’impartialité de la 
Berner Justiz, l’envoyée des sinistres bernois s’est tirée un biberli dans le pied. 

La Physique 
du Député 

Le Vingt-Cent Haies-CHE-
Man du Val-Terbi/Vicques 
est un député très méritant 
avec d’énormes qualités et 
il a toujours le cœur sur la 
main. Dernièrement, il s’est 
mis au vélo électrique et il 
arbore avec fierté les quali-
tés de son engin : « J’ai un 
moteur d’une puissance de 
460 GigaWatts ! ». Pour nos 
fidèles lecteurs, la puissance 
des 5 centrales nucléaires 
suisses est de 3 Gigawatts…

Notre Vincent s’était juste 
trompé d’un facteur d’un 
milliard, une paille ! En 
un coup de pédale, notre 
Vincent alimente en électri-
cité tout le Jura historique et 
un bout de l’Europe.
Avec son engin, il pourrait 
même dépasser le Martial 
Courtet pour la Course au 
Gouvernement de cet au-
tomne. Finalement, tout va 
bien à l’école des Eschmann, 
Isabelle dispense les cours 
de physique et Vincent pro-
digue les autres branches 
moins… scientifiques. 

Avant d’ajouter des 
cannes blanches dans 
la vitrine ou d’ouvrir un 
chenil à côté du maga-
sin, Houlmann Optique 
ferait bien de vérifier si 
les montures et les verres 
du décorateur pro-
viennent de chez eux...
C’est sûr que ne pas 
avoir vu qu’il man-
quait un S dans le texte 
LES MONTURE, ce 
n’est pas la meilleure 
publicité de l’année. 
Heureusement pour vous,  
le Pierrot a des yeux de  
Lynx. Partout !

Clin d’oeil

Par le syndicat 
soutenu,
Spartacus 
n’eût jamais 
été vaincu

Syna Jura, Trissville

De Vercingétorix voici l’avis :
Ses élixirs, par Toutatis,
se boivent comme du lait 
de brebis� Berret vin,  
� cave du Château, vieille ville

Victoria, le temple,
où Honorine, grande prêtresse,
À Diane et à Bacchus  
se confesse

Hôtel Victoria, Trissville gare

Oh Campus,
Yvettus röstus 
Peau du ventre bien tendus

Bar Campus,Trissville gare



Un ami a perdu  

16 kilos.  
Je l’envie.

Jusqu’au  
bout  

de la nuit 
La copine du Max Goet
schmann, Marylène, avait 
appris de l’une de ses collè-
gues de boulot que durant 
le Comptoir trissvillois, il 
y aurait « Nuit Blanche ». 
Ce qui était exact, mais la  
Marylène a quand même 
été un peu déçue d’ap-
prendre qu’il s’agissait du 
nom de l’orchestre animant 
les soirées, et non pas du 
programme d’icelles. Elle se 
voyait déjà dansant toute  
la nuit sur les tables au 
son de cette fort estimable  
formation.

Le jeune David Des Ions, 
musicien de l’Union Ins
trumentale de Trissville 
et fils du véto, est en plein 
essayage de veste. 
A la question de savoir s’il 
essaie bien une « Mam- 
mut », il rétorque spon
tanément que « non ! c’est  
une Tummam ». Ce qui  
a bien fait rire son en
tourage…
Mais depuis, on ne sait 
pourquoi, il s’exerce à lire 
à l’envers. 

Qui Qui 
a dit a dit 

miroir ? miroir ?

Ressemblance
L’Aurisse Prêt à (aller au) lit était invité à souper chez son frérot 
Florian. Pénétrant dans l’immeuble, il prend l’ascenseur, arrive sur le 
palier et sonne à la porte. Une personne qu’il ne connaît pas lui ouvre, 
mais l’Aurisse ne s’en étonne pas, pensant sans doute avoir à faire à 
une nouvelle conquête de son frère ou à une autre personne invitée 
comme lui. Allez savoir.
Il entre, balance sa veste et s’en va directement s’asseoir sur le divan, en 
habitué des lieux. Alors seulement il commence à observer autour de 
lui et remarque que quelque chose cloche : deux filles qu’il n’a jamais 
vues le regardent curieusement. Lui-même constate qu’il ne reconnaît 
pas le mobilier de son frère. De plus, ni neveu, ni belle-sœur (du moins 
l’habituelle) ne se trouvent dans les parages… sans parler du frère. 
L’Aurisse commence à comprendre la situation et, bredouillant quel
ques excuses, se lève, prend sa veste et la porte. Tout cela en 3 minutes 
chrono et quasi sans mot dire. En fait, il venait de se tromper d’étage.

Les petites bêtes...
… ne mangent pas les grosses. Mais elles 
peuvent provoquer chez l’homo dit Sapiens des 
réactions quelque peu disproportionnées. Voyez 
l’Or fée Oriet. 
Très portée sur l’hygiène domestique, elle voue 
une haine implacable aux animalcules suscep-
tibles de squatter son espace vital. Ayant dé-
couvert chez elle une plante infectée par des 
cochenilles, elle a eu une réaction digne du 
gouvernement chinois en période d’épidémie : 
la plante incriminée s’est retrouvée dans un sac 
plastique hermétiquement fermé, que l’Orphée 
Or (rif) iet a jeté dans le coffre de sa bagnole ; 
direction le compost. Il y en a qui font la même 
chose pour se débarrasser des nuisibles bipèdes 
dans certains milieux. 
A noter qu’elle avait préalablement disposé des 
feuilles de plastique dans le coffre pour prévenir 
toute infestation. Mais ce n’est pas fini : notre 
Attila des hémiptères a encore entrepris de faire 
la grande poutze chez elle. TOUTES ses plantes 
ont été liquidées et l’appartement a été ripo-
liné de fond en comble. Tout ça pour quelques 
bestioles inoffensives. On n’ose imaginer quelle 
aurait été sa réaction en découvrant un nid de 
cancrelats dans sa cuisine ou des asticots sur un 
cadavre de pigeon dans la gouttière. Les voi-
sins ont du souci à se faire : imaginons qu’un 
jour elle immole sur-le-champ son canapé en le 
soupçonnant d’abriter des acariens…

Carpe Diem
Profite de l’instant présent

Pierre Kohler

La langue exerce 
un pouvoir secret,
comme une lune 
sur les marées
Rita Mae Brown (auteur américaine)

L’Université Populaire n’est 
pas une si vieille dame que 
ça puisqu’elle ne compte 
qu’une soixantaine d’années.  
C’est donc depuis plus d’un  
demi-siècle qu’elle se con
sacre avec succès à sa voca-
tion : former, informer, ouvrir 
l’esprit. Fabuleux... Mais elle 
souffre un peu d’une image 
qui la fait apparaître comme 
sérieuse, trop sérieuse.
Ayant accédé au secrétariat 
général de cette noble insti-
tution, la Valérie Parrat s’est 
donc attachée à dépoussiérer  
quelque peu ses attributs. His- 
toire de la rendre plus sexy...
La palette de cours de lan-
gues proposées par l’UP cons- 
titue un de ses points forts. 
Pour l’exercice en cours, l’offre 
a, par exemple, été étoffée 
avec – 2019 étant l’année 
internationale des langues 
autochtones – le patois, le 
schwyzertütsch et le catalan. 
Et, de façon plus générale, 
c’est toute la façon de motiver 
les gens à se lancer dans un 
apprentissage qui a été revue. 
C’est ainsi que le catalogue 
de l’UP présente une liste de 
« bonnes raisons d’apprendre 
une langue étrangère ». Y fi-
gurent, certes, des arguments 
classiques tels que « pour 
être plus performant au tra-
vail », « pour renforcer les 
compétences de ses collabo-
rateurs et l’esprit d’équipe » 
ou « pour s’ouvrir à la culture 
locale lors d’un voyage pro-
fessionnel ou de loisirs ». Mais 
ces éléments-là sont tout en 
bas, à la fin de la liste. Tout en 
haut, à la première place, la 
Valérie a placé quelque chose 
d’autre, de plus fruité, de 
plus pétillant : « pour amélio-
rer sa technique de drague ». 
Un argument qui – d’autant 
que Casanova était effecti-
vement polyglotte – devrait 
convaincre tout le monde. 
Le Pierrot, en tout cas, est 
pleinement convaincu. Il s’est 
inscrit – en plus du patois, du 
schwyzertütsch et du catalan 
– aux cours de russe, d’arabe 
et de mandarin, tout ça dans 
l’espoir de séduire la belle 
Valérie.

QUI C’EST ?
L’Auriane Vent zin, fille du François ex-raitet mais toujours 
comédien-chanteur, l’Eauriane donc, passe une soirée entre 
amis. Pas de beuverie au programme, mais juste quelques jeux 
de société de bon ton. En retournant une carte, elle découvre un 
bizarre personnage à l’air peu engageant. L’Aurianne 
demande alors s’il s’agit d’un peintre. 
Ben non, lui répondent ses potes 
amusés, tu ne connais pas Mus-
solini ? Il est vrai que papa était 
prof de mathématiques, pas 
d’histoire. Mais bon... Enfin, si 
Mussolini avait été peintre, il 
aurait sans doute fait moins de 
dégâts.

On va au bal... au bal masqué ohé ohé 

La halle de gym du Château est « fumeur » une fois l’an, lors du  
fameux Bal des Vieilles. Les sportifs en herbe du mardi matin appré-
cieront.

Arrête ton Char

Ben OURS
Pas besoin de tourner en rond pour se garer

Hôtel de l’Ours, Courroux

Sitadel a un 3D
À tomber les belles 

Sitadel, ZI Trissville

A sec, moral à plat ?
Faites le plein à nos colonnes
En cumulus
Un SUPER service tout sourire 

Station Migros, Trissville



…Et moi j’en ai pris  

17!

Vivat aequalitas 
« Vive l’égalité », c’est, en substance, 
la thèse défendue par le Rémy Chéte-
lat dans son édito lors de la grève des 
femmes. Bien dit… Sauf que l’égalité, 
au QJ, ils en ont une notion à géométrie 
variable.
Dans l’annonce qu’ils ont fait paraître à 
plusieurs reprises à la même période, les 
responsables de notre distingué confrère 
spécifiaient bien que les postulant(e)s 
intéressé(e)s par le poste administratif 
qu’ils mettaient au concours devaient 
impérativement avoir entre 20 et 40 ans.  
Pas moins. Et surtout pas plus !
L’égalité entre les générations ? Faut 
quand même pas exagérer. Au-delà de 
40 ans, les vieux, c’est juste bon à payer 
des abonnements à ce QJ que les petits 
jeunes délaissent au profit des réseaux 
sociaux...

L’Alain Mou Thé du Coop Pronto de la gare, après 
avoir passé tout un après-midi à tirer des godets, 

a senti la fatigue monter, mais il avait encore 
un rendez-vous chez son pote le Choki.  

Fatigué et par flemme, il a décidé de ga-
gner du temps et de se rendre à cet ultime 
rendez-vous sans s’habiller et est parti en 
slip chez le Choki. C’est bien connu, les 

gilets d’rouge ça donne des chaleurs !

Un gilet 
d’rouge

Après un entraînement de folie 
au crossfit, Sam, Sven et 
Diego les trois cavaliers les plus 
fit de l’ouest ont voulu se faire 
un dimanche plus cool et ont 
eu l’idée d’organiser une petite 
balade à cheval.
Au matin du jour du Seigneur, les 
cowboys se rendent chez notre 
Roger Bourquard pour louer  
des chevaux et la tenue adéquate. 
Le Sam, qui a toujours le mot 
pour rire, lance au Roger : « Ne 
vous en faites pas, vos chevaux 
rentreront certainement avant 
nous ! »
Fiers sur leur monture, les voilà 
partis pour une belle balade. 

Après quelques heures, les fesses 
bien douloureuses, les Daltons 
décident de faire une pause au-
dessus de Berlincourt. 
Le Bon, la Brute et le Truand 
descendent alors de leur monture 
et les laissent paître paisible 
ment dans les pâturages sau
vages. 
Sauf que voilà, on est au 21e siè
cle et pas au milieu de l’Arizona : 
donc, des chevaux seuls, ça 
s’attache ! Ce qui devait arriver 
arriva : les chevaux se sont barrés 
et les athlètes ont commencé 
leur course poursuite devant les 
badauds hilares de la terrasse  
du bistrot.

En première position le cheval 
de Sam, suivi de près par le 
Sam qui revient derrière dans  
sa tenue moulante blanche. 
En troisième position un deuxi
ème cheval et le coach qui 
revient fort derrière avec, à sa 
hauteur, le fameux Sven et, 
évidemment, Diego l’Ajoulot qui 
ferme la marche pour la queue 
du cochon, puisque qu’il ne court 
plus du tout. 
Quelle belle course ce fut.
Fin mot de l’histoire : les chevaux 
sont bel et bien rentrés avant eux 
au ranch du Roger et désormais 
ils en resteront au crossfit, car 
l’équitation, c’est épuisant.

Le crossfit à l’ouest

LOFT STORY
A peine élue à Berne, la Taignonne Elisabeth Baume-Schneider fait face à un problème courant 
dans les grandes villes : où va-t-elle bien pouvoir se loger ? Entre une ferme aux Breuleux et un 
pied-à-terre à Lausanne, l’ancienne ministre ne sait où passer les nuits pendant la première session 
du Parlement… Qu’importe ! L’Elisabeth a choisi la facilité en s’invitant dans la colocation de son 
fils, qui étudie dans la ville fédérale. Entre un plat de spaghettis et un gratin de raviolis, il ne fait 
aucun doute que Zaza a ainsi pu redécouvrir la vie des simples gens. Aussi convivial que le p’tit 
train rouge, on vous dit ! 

Une note de 8 sur 10 pour le magni-
fique plongeon de Thierry Chappuis 
dans le Doubs même si le caleçon n’a 
pas suivi...

... et pour le séchage, Thierry se met toujours en mode jetset !!

Clin d’oeil

Jamais à côté 
de la plaque

Arteco Cuisines SA, Trissville

Il est à Edimbourg, en train de négocier l’organisation d’un bon gros 
Military Tattoo sur l’avenue de la Gare. Cette dernière étant en état de 
mort clinique au vu du nombre d’enseignes vides qui l’occupe, tout 
sera bon pour la revitaliser. Bien entendu, les honorables confréries 
guerrières du canton seront sollicitées pour le défilé : ne serait-il pas 
merveilleux de voir le groupe Bélier aux côtés des Horse Guards ou le 
Jura-Simplon défilant (pour une fois) en ordre impeccable ? 
Le Damien est un finaud : il a adopté sans hésiter le costume local afin 
de se faire bien voir des autochtones. Quelques pintes d’Ale seront sans 
doute nécessaires pour amadouer ces rudes guerriers celtes, mais nul 
doute que cet investissement en liquide sera payant au final.

Que fait donc, notre maire 
à tous, ainsi vêtu en fier 
Higlander ?

David Bortolussi
Expert CECB
L'Eglise 14
Delémont

Sanus legumus
De l’hortus Amstus

Amstutz Jean-Pierre, 
les Viviers, Trissville

La seule adresse qui garantit 
la longévité
de vos Kmillons

Garage Pierre Steullet,  
Develier et Courrendlin



L’autre jour, 
j’ai battu mon 

record : 

18 raclettes

Le brave Anthony de la clotche part à l’apéro avec des collègues de la concurrence et se laisse aller 
jusqu’à souper et boire quelques gorgeons… Quand arrive la fin de la soirée, il tente de rejoindre 

l’appart qu’il occupe avec la Marjo. 
Hélas, il n’a pas de clés, car sa douce, partie à Zürich pour un 

exa, a fermé la porte à double tour et les clés du brave 
Tschitsch sont restées à l’intérieur. 
Un peu bourré, il ne sait que faire et, soudainement, le 
voilà qui se décide à chercher un lit. Il trouvera finale-
ment refuge à quelques mètres à vol d’oiseau, à l’Hôtel 
du Victo ! 

L’histoire ne dit pas si Honorine l’a honoré. La prochaine 
fois, Tschitsch prends tes clés…

Par chance, ce soir-là, il avait une chemise presque propre qu’il a pu 
remettre après sa nuit victorieuse.

Cogito, ergo sum
Je pense, donc j’existe

Claudio Siegrist

Eh oui, votre journal favori, il faut 
bien l’écrire, le peaufiner, choi-
sir les thèmes, rigoler d’avance 
des anecdotes et autres menus 
travaux. L’équipe se réunit donc 
secrètement dans l’une ou l’autre 
arrière-salle interlope d’un boui-
boui des alentours ; mais pas tou-
jours le même, histoire de préser-
ver l’anonymat le plus strict des 
conspirateurs. 
Mais il arrive que les agendas ne 
suivent pas. C’est ainsi qu’un beau 
soir, alors que l’équipe venait à 

peine d’ouvrir sa première bouteille 
de rouge, deux charmantes 
dames se présentent à l’entrée 
de la salle et, fort étonnées de la 
trouver occupée, nous informent 
qu’elles l’avaient dûment réservée 
pour 20h. Et voilà le Pierrot pris 
en flagrant délit d’occupation illé
gitime. Soucieux de discrétion, 
nous avons naturellement évacué 
les lieux séance tenante et nous 
somme repliés sur la cave. Parce 
que là, au moins, on est juste à 
côté des casiers à bouteilles.

Pierrot squatteur

La Kiki n’a pas la poussière
 à tous les étages

Un weekend pluvieux, Christ Tell Ré Rat, dite la Kiki, est venue 
aider la voisine, la Claire du Coop Pronto, à faire le ménage. Elle 
a proposé de passer l’aspirateur dans la voiture. 
La maîtresse de maison profite de la généreuse proposition et 
lui file le tuyau de l’aspirateur entre les mains avant de brancher 
le conduit dans le mur. La Kiki se met à la tâche et lorsqu’elle 
termine son dur labeur, elle s’exclame toute ébahie : « Ah, c’est 
ça, un aspirateur central. Ben, c’est quand même la classe ! ». 
Mais quelques secondes plus tard, l’air un peu dégoûtée, elle 
fixe la voisine et lui demande : « Dis, mais la poussière, elle reste 
dans le mur après ? » On a mal pour elle.

Nouvelle découverte de Niklaus Manuel Güdel
Spécialiste de Ferdinand Hodler, 
le Niklaus Manuel Güdel est 
aussi très connu chez nous grâce 
à ses travaux sur Gustave Cour-
bet. C’est lui qui a prouvé l’au-
thenticité de ce fameux tableau 
du peintre doubiste représentant 
un paysage jurassien. 
Et c’est lui aussi qui a mis sur 
pied l’exposition que vous pouvez 
encore visiter au Musée jurassien 
jusqu’au 1er mars. Le Pierrot est 
très reconnaissant à cet amou-
reux du journalisme de qualité de 
lui avoir réservé la primeur de sa 
dernière découverte. Une décou-
verte renversante ! 
« Il s’agit d’une toute vieille photo 
que j’ai trouvée dans une malle 
à double-fond ayant appartenu 
à Gustave Courbet. Je l’ai res-

taurée avec les moyens du bord 
et, bingo ! on y voit un de ses 
modèles en pleine séance de pose 
pour représenter Jeanne d’Arc. 
Or, on ne connait pas de tableau 
consacré par le maître d’Ornans 
à la bergère de Domrémy. Soit il 
n’en est resté qu’à des esquisses 
inintéressantes et donc aussitôt 
abandonnées, soit l’œuvre a été 
perdue. Mais, pour moi, l’essen-
tiel n’est pas là, vous l’aurez com-
pris. L’essentiel, c’est cette preuve 
supplémentaire que nul ne pourra 
plus contester : Courbet entre-
tenait des liens manifestes avec 
notre région et Trissville en parti-
culier. Oui ! C’est ici, chez nous, 
qu’il avait choisi Agnès la Don-
zelle comme modèle pour repré-
senter la Pucelle !»

A Trissville, on a longtemps prétendu aussi fièrement qu’à 
Rossemaison, Châtillon et Courrendlin que le sommet du 
Montchaibeux était le site d’implantation d’un oppidum ayant 
accueilli un grand camp militaire romain.
On y a certes découvert quelques monnaies romaines. Mais les 
pièces et les tessons de céramique d’origine celtique étaient bien 
plus nombreux. Et les fouilles archéologiques n’ont guère révélé 
plus que la présence d’un petit bout de terrasse artificielle et de 
quelques restes de modestes remparts. Bref, il semble que, au 
mieux, on y ait aménagé un lieu de refuge temporaire.
Que cela ne vous empêche pas, si vous avez une âme de 
chercheur, de continuer de monter au Montchaibeux : on y trouve 
d’excellents champignons ! 

Traditions 
romaines

VI

Sésame ouvre-toi
Chaque année, le festival Delémont’BD prend ses quartiers  
en Vieille Ville et installe dans la rue des Granges de nombreux 
ateliers destinés aux enfants dont les parents veulent se débar-
rasser pour aller lire leurs BD classées X. 
Afin de les protéger des éléments, les habitants de la rue 
mettent à disposition, comme le nom de la rue l’indique, leurs 
granges. Tous ? Non ! Un irrésistible couple résiste encore et 
toujours au puéril envahisseur : les Macchi-Berdat ! Pourquoi ? 
Il semblerait que le couple ne sache où parquer son immense 
et coûteux 4x4…
Ah, si seulement un ou une membre du Conseil communal 
pouvait entendre parler de ce désagrément et proposer une 
solution à ce problème ! 

Aussi vrai que 
les oies sauvèrent 
le Capitole,
FIDAG sauvera 
ton p’tit pactole

FIDAG JURA SA, Trissville

Il est fûté Reynard, 
Bien plus que bison 
Pour faire péter les bouchons

Jean-Marie Reynard, vigneron, Savièse et vinorama Trissville

L’Olivier
Petit fruit

Grande cuisine
(ndr : pour toutes les bourses)

Restaurant la Croix Blanche, 
vieille ville

Il monte  
les plus belles pièces  

Jean-René Moritz, en face  
du théâtre du Jura Trissville



J’avais fait 

ça à 19 ans

Vous faites peut-être partie de ces Trissoutes et 
Trissous qui, en se promenant sur le pont du Righi 
il y a quelques années, se désolaient de l’abandon 
de la Cantine des Rondez et de la décrépitude pro-
gressive de ses alentours envahis par les ronces. 

De vie... 

Depuis 4 ans, la Cantine revit grâce à l’association 
qui loue les locaux à Von Roll. Ateliers, concerts, 
expositions, conférences, résidences d’artistes, les 
activités foisonnent dans un lieu idéal pour les ac-
cueillir. Et les alentours ? Nettoyés, propres, avec un 
petit poulailler pour agrémenter le tout. 
Et pourtant, l’aventure risque de se terminer pré-
maturément à cause d’un litige avec le propriétaire 
qui reproche à ses locataires... un désordre que 
vous aurez bien de la peine à repérer si vous allez 
jeter un coup d’œil. Et puis les poules... Il paraît 
qu’elles feraient mauvaise impression sur les hôtes 
de Von Roll. 
On se dit qu’il doit certainement y a avoir d’autres 
raisons pour être si pressé de faire décamper les 
cantiniers. Un changement d’affectation, un projet 
immobilier ?... Peut-être, mais sûrement quelque 
chose d’importance, puisque même le grand pa-

tron, le Jörg Brand, s’est occupé de l’affaire. Bon, 
il ne faut pas exagérer : pas au point de se déplacer 
de Zoug à Cochonville pour l’audience du Tribunal 
des baux à loyer qui s’y est déroulée en octobre 
dernier. 
Pourtant, il aurait pu jubiler. Il a gagné. Les canti-
niers ont perdu. 

... à trépas ? 

Dès lors, on se pose la question : la Carmen 
Bossart-Steulet – qui a jugé l’affaire – déteste-
t-elle à ce point les poules ? Ce serait dommage. 
Tournons-nous, pour rester dans le thème du 
Carnaval, une fois de plus vers l’Antiquité. Et bien, 
les Romains adoraient les gallinacés, en particulier 
les poules. Ils appréciaient particulièrement le fait 
que, comme l’écrivit Palladius dans son traité sur 
l’agriculture « De re rustica », même les femmes et 
les enfants pouvaient s’occuper de la basse-cour 
« pour autant qu’ils aient toute leur intelligence ». 
Affaire à suivre puisque les cantiniers ont fait appel. 
On verra donc si les magistrats de la prochaine ins-
tance s’inspirent un peu, beaucoup, à la folie ou 
pas du tout de la sagesse des Anciens... 

Candides cantiniers ?

HOMMAGE A BRANCUCCI
La Camarde qui n’a jamais trop apprécié 

Que l’on se gausse d’elle à la table des cafés 
En vieille ville creuse ses trous 

Alors voilà qu’elle vient d’y faire choir le Florent 
Le barde d’en face ne boira plus son coup de blanc 

Sa guitare a fini au clou 

(sur l’air de la « Supplique » de Monsieur Georges)

SRD les vétérans :
1,2,3 respire !
L’équipe SRD des vétérans est partie en weekend dans la capi-
tale catalane bien connue pour ses nuits animées. Cela tombe 
bien, puisqu’ils n’ont pas la réputation de se laisser aller à la 
déshydratation.
En pleine soirée, l’étalon de la Martine de la buvette, le Tutu, a 
un gros coup de fatigue et annonce à ses potes qu’il va se cou-
cher. Il s’en va donc à l’hôtel et, comme partout dans l’monde, 
il insère sa carte magnétique dans l’interrupteur de la chambre 
pour bénéficier de l’électricité et de la lumière, se prépare, éteint 
et s’endort.
Quelques heures plus tard c’est au tour du Philippe Lachat, le 
Monsieur Propre du Collège, de rentrer à l’hôtel où il partage 
la chambre du Tutu. Comme l’interrupteur est déjà occupé par 
la carte du Tutu, il pose la sienne sur la table de nuit, installe la 
machine respiratoire qu’il utilise la nuit contre l’apnée du som-
meil et s’endort paisiblement.
C’est au matin que ça se gâte, lorsque le Tutu se lève le premier, 
prend sa douche et sort de la chambre en récupérant sa carte 
de l’interrupteur pour descendre prendre son café. Plus d’électri-
cité. Du coup, le Philippe s’est réveillé subitement tout bleu, en 
manque d’oxygène, car sa machine s’était arrêtée et ne l’aidait 
plus à respirer, alors qu’en bas, le Tutu lui, buvait paisiblement 
son café.
La morale de cette histoire : il ne manque pas d’air, le Tutu, 
quand même !

Nous ne nous laisserons pas gâcher notre plaisir par les quelques 
crétins parmi les spectateurs du Voyebœuf ayant déployé une 
banderole avec un slogan débile proclamant que, si « le temps 
passe, la haine reste ». La honte... 
Non ! Le Pierrot se réjouit de la victoire du HC Ajoie à la finale 
de la Coupe suisse de hockey sur glace. Il salue, en particulier, 
l’exploit qu’il a réalisé lors de la demi-finale du 15 décembre 
dernier. Quoique... 
Il faut peut-être un peu relativiser. Lors des infos de 11 heures 
du lendemain matin, la Radio suisse romande relevait la vic-
toire, sur un score de 4 à 3, remportée par le HCA contre le... 
FC Bienne. 
Ça change quand même un peu la donne... Parce que si, avec 
des souliers à crampons, ces Seelandais-là sont plutôt assez 
bons – après tout, ils n’ont perdu que par 3 à 1 contre les 
Sports-Réunis –, quand ils enfilent des patins à glace, c’est 
une autre histoire...

AU TABLEAU D’HONNEUR

Mieux qu’un Thermomix !
Avec le Raph
la Marianne est comblée.
Les longs becs aussi 

La Cigogne, Trissville

Hop !  
hop ! hop !
Hercule se dope
À l’escalope
De chez Paupe

Boucherie Paupe, Courroux

Bien meilleure 
que Swisscom 
Pour la friture

La Couronne, Courcelon
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Dans le Jura, les surprises aux élec-
tions fédérales sont rares. A tel 
point que le Pierre-Alain Fridez, 
conseiller national spécialisé en 
avions de combat et en médecine 
low-coast (on vous laisse choisir 
lequel des deux coûte le moins 
cher), a accepté sans coup férir 
que le Loïc Dobler de Haute-Sor-
nette soit candidat avec lui sur la 
liste socialiste. Pas mécontent de 
son coup, le Loïc a tout fait pen-
dant la campagne pour que les 
médias fassent croire qu’il avait eu 
une chance et que le siège du PAF 
était « en danger ». 
Un danger tellement grand que le 
PAF a fait le double du score du 
Loïc au soir du 20 octobre…
Comme une défaite ne va ja-
mais seule, le Loïc a aussi vu un 

siège PDC lui passer sous le nez 
après les fédérales : espérant dur 
comme fer que la Rosalie Beuret 
ne se présenterait pas pour rem-
placer notre Charly à moustache, 
il se voyait déjà assis sur la plus 
haute marche à la partielle ou en 
octobre 2020. 
Maintenant que la Dame est can-
didate, toutes les portes se refer-
ment sur le Loïc : si elle est élue en 
mars, il n’aura aucune chance de 
se présenter avec la Nathalie Barth 
sous l’eau et elle en octobre 2020. 
Et si elle n’est pas élue en mars, 
les chances du PS de placer deux  
Vadais au Gouvernement en oc-
tobre sont minces… 
Annus horribilis, quand tu nous 
tiens ! 

Annus Doblerum horribilis Annus Doblerum horribilis Il y a 20 ans dans le Pierrot

De l’(im)per
manence 

des choses

Dans son édition du premier Car-
naval post-millénium, le Pierrot 
avait publié une intéressante com-
paraison. 
Il avait confronté des prédictions 
émises au commencement des 
années 70 avec la réalité, celle du 
début de l’an 2000.
Qu’en est-il, à votre avis, vingt ans 
plus tard ?
◊	 Face au monde qui change, il vaut 

mieux penser le changement que 
changer le pansement.

	�  (Francis Blanche)
◊	 Non, non, rien n’a changé, tout, 

tout a continué.
� (Les Poppys, dans un tube, 1971)
◊	 Ce n’est pas le temps qui passe, mais 

plutôt nous qui le traversons
� (Anonymus)

De l’Opus Magnus 
du grand Jules

virgule

À l’Opus Cul de Catulle
virgule

Pour le génie comme 
pour le cancre

virgule

On trouve tout 
à la Page d’Encre

point

Page d’Encre, bas vieille ville

Le Stone est hautbois
Ce que la scie musicale est au saxo� Jethro Tull ¹°

Scierie Chappuis, Guégelledorf

1° ndr : Flûte on ne connaît aucun GRAND saxophoniste

Ah ! Tschouc !!!
Krôna virus ?

Non !!!
Couronna Vita !!!!

Bien plus contagieux

La cuisine della nonna  
est à vos petits soins

La Couronne, vieille ville

Mieux vaut sortir avec 
Que se faire sortir par 

Protector Sécurité, Courroux

Evenou Chillum   
aleichem !
– Aleichem Shalom

Hemp Zone, Trissville gare



RÈGLES DU JEU

Si vous avez la bonne réponse, 
vous pouvez avancer de deux 
cases. Si ce n’est pas le cas : re-
tour à la case-départ (vous n’avez 
aucune culture culinaire, ce qui 
est inadmissible dans le Jura).

Pour visiter notre Canton à l’aide du JEU de l’OIE(sif) JURA, vous avez besoin de pions (un par joueur) et d’un dé 
pour tout le monde.
Pour entrer dans la partie, vous devez faire un 6 qui vous conduira directement à la case 1... et à devoir faire face 
à certaines responsabilités...



22, vl’à 
les frites !

1 Haute-Borne
Dans ce secteur, il s’agit de pren- 
dre de la hauteur pour faire con- 
currence à l’érayction des éo
liennes prévues par le Canton.

2 La Blancherie
L’implantation d’une antenne 
5G dans ce secteur permettra 
d’assurer un rayonnement maxi- 
mal aux exploits de la bande au  
Fifi Rossinelli diffusés dans des 
conditions supra-optimales.

3 Rue des Romains
Pour faire honneur au thème 
du Carnaval 2020, une suite 
favorable sera donnée à la 
pétition des habitants de cette 
rue réclamant une antenne 
5G pour,  selon leurs termes, 
« se montrer dignes de nos 
antiques ancêtres qui, avec 
leurs aqueducs, canalisations 
et autres innovations métal
lurgiques, étaient toujours à la 
pointe de la technique ».

4 L’église St-Marcel
Grâce, dans des conditions divines, à la diffusion sur écran des prêches 
du Bernard Miserez, la 5G permettra de contrer la désaffection 
qu’y connaissent les célébrations, puisque les fidèles n’auront plus à 
parcourir un long chemin de croix pour aller l’écouter au Vorbourg.

5 Strate J
C’est la meilleure implantation 
pour rayonner jusqu’à l’Ecole 
de Com, au Gros Seuc et  
au Collège (pour le Château, 
St-Marcel fera l’affaire) et 
aider à compenser par le génie 
numérique l’analphabétisme 
verbal qui menace nos jeunes 
générations scolarisées.

6 Von Roll / Rondez
Ce site est intéré au PD5G pour 
donner suite aux injonctions 
de la direction de Von Roll qui 
espère que le rayonnement sera 
suffisamment nocif pour faire 
battre en retraite les adeptes 
de la culture alternative qui se 
permettent d’élever des poules 
à la Cantine.

7 Morépont
Ben oui, 5G, après tout, c’est  
quand même aussi l’abré-
viation pour « 5 glands », si je 
ne m’abuse...

Je rayonne un peu... 
beaucoup... à la folie !

Comme ailleurs, il règne à Trissville une sourde angoisse face à la précipitation des grands opérateurs 
désireux d’installer des antennes 5G sur le territoire communal et à proximité. Face à la bronca menée 
au Conseil de Ville par la Céline Robert-Charrue et le Grégoire Monin, le Conseil Communal n’a pas 
eu le choix :

–	 il a tapé sur les doigts de Sunrise qui s’est mis à émettre en 5G depuis la Landi sans demander ;

–	 il a suspendu le traitement d’une demande de permis pour une antenne vers Soyhières ;

–	 il a suivi le Canton dans sa décision de moratoire.

Mais... il n’en est pas resté là. Dans le plus grand secret, il a mandaté le Michel Hirtzlin pour préparer 
un projet de « Plan directeur 5G », le PD5G. Heureusement que le Pierrot veille. Une de nos taupes 
infiltrées au  numéro 1 de la Route de Bâle a réussi à photographier (avec un vieux Natel 3G...) quelques 
documents de travail du Michel.

1

2

3

4

5
6

7

Le 
meilleur 
bar...

... c'est

L

Non ce 
n'est pas 
le chat 
nonne, ni
 elle

je dis 
juste que 
c'est l'
L noir

Pour les 
autistes 

...

le
meilleur 
bar c'est 
l'el nouar

...

Le chapierrot

Notre dernière princesse en 
date, la féroce Cruelline 1re, 
a tenu son rôle de 1er rang  
durant tout le carnaval 2019. Le 
jeudi soir déjà, juste avant de se 
rendre au festival des cliques, 
Cruelline a proposé à son beau-
frère de le prendre en charge à 
son domicile, afin de n’emprun-
ter qu’une seule voiture (c’est 
bien pour l’environnement et 
c’est aussi excellent pour le 
chiffre d’affaire du Stage Club). 
En faisant route vers la capitale, 
Cruelline 1re explique à son beauf 
qu’elle pense changer de carrosse 
à court terme. Probablement que 
ce tape-cul ne correspondait plus  
à sa nouvelle caste et en plus, il 
en faut de la place pour prome-
ner 101 dalmatiens ! 
Dans la foulée et comme le veut 
la coutume, le beauf lui de-
mande l’année de la bagnole et 
le nombre de kilomètres qu’elle 
tient au compteur. Notre Cruel-
line, apparemment plus au cou-
rant du programme de carnaval 
que de la mécanique de sa voi-
ture, lui tend le bout de carton 
accroché sous le volant. Bien 
entendu, rien à voir avec le kilo-
métrage de son auto, mais juste 
l’indication du kilométrage au 
moment de la dernière vidange…

Cruelline 1re
101, c’est le nombre  
de dalmatiens, pas  
de kilomètres

Trisswil über alles
Le 8 mars de l’année passée, à l’occasion de la Journée 
de la Femme, 10 jeunes filles du Lycée cantonal ont 
été invitées au Palais fédéral où elles ont pu accom-
pagner nos Conseillères fédérales Karin Keller Sutter, 
Cornelia Sommeruga et Viola Amherd pendant quelques 
heures. Elles n’étaient pas toutes seules, puisque – 
comme l’écrivait le QJ – elles ont été rejointes par  
20 collègues des cantons de… Coire et de Lucerne. 
Ceux qui se sont gaussés de l’auteure de cette présenta-
tion subtile, ont eu bien tort. Si l’Amélie Rossé a cité le 
canton de Coire, ce n’est pas parce qu’elle serait nulle en 
géographie. C’est juste pour rendre la politesse au jour-
nal paraissant à Coire, le « Südostschweiz », qui avait par-
lé de l’événement de la sorte : « Unsere Bündner Mädels 

werden nicht allein im Bundeshaus auftreten. 
Mit dabei werden auch jeweils 10 Abi-

turientinnen aus den Kantonen 
Luzern und Trisswil 

sein. »  

Faut pas exagérer Mathieu
On t’a d’jà généreusement servi
sur cte page

Bar El Nouar, vieille ville

Sur l’Olympe, l’énergie fut prise aux dieux par Prométhée
A Trissville, elle t’est livrée dans ton foyer par Essidée
Chérie éteins la lumière,  je suis avec Essidée

SID, énergie olympique, vieille ville



Dans 23 ans, 
je serai presque 

à la retraite

LE PDC DE COCHONVILLE 
EN DELICATESSE 
AVEC TRISSVILLE

L’année dernière, le Pierrot est tombé sur une très importante information relative à la cérémonie 
de remise des diplômes du Lycée cantonal à Delémont. Le conseiller PDC de Cochonville, Fafane 
Teufteuf, s’est en effet fendu d’une question orale chialante, originale et pertinente : 
« Le Lycée cantonal est localisé à Porrentruy. Il est ainsi regrettable que la cérémonie de remise des 
diplômes n’ait pas eu lieu, en 2019, en cette ville ou dans son district…… mais à Trissville ».
Ce brillant conseiller éclairé constate « qu’il est difficile de conserver les acquis en termes d’établis-
sements cantonaux et qu’il est vital pour Cochonville et l’Ajoie de défendre ses acquis. Laisser faire 
cette remise de diplômes à Delémont, sans broncher, est la porte ouverte à d’autres délocalisations. 
C’est inacceptable et cela ne doit plus jamais se répéter ».
Le maire de Cochonville, le seigneur Gaby Voirouge, répond à l’intervenant : « La Municipalité 
s’est souciée très tôt de cette question dominante, capitale, pour tout dire centrale. Malheureu-
sement, la patinoire de Cochonville, actuellement en chantier, ne pouvait pas servir à abriter cette 
cérémonie, étant donné que la toiture de ladite patinoire pouvait laisser passer l’eau. Cette solution 
présentait donc un risque de noyade pour les invités et pour les lycéens, d’où la solution de dernier 
recours de se délocaliser, un seul jour, vers Trissville, le cœur plein de peine et de chagrin ». 
Suite à cette communication, le Pierrot s’est rendu incognito à Cochonville, afin de savoir ce que le 
Conseil communal du sanglier avait prévu pour éviter une nouvelle délocalisation en 2020.
Le Pierrot a ainsi appris que le CC a convoqué, au début de cette année, les états généraux de la 
cité, afin : 
1.	de faire l’inventaire des délocalisations possibles de Cochonville vers les Vadais et Trissville,  

notamment celle de la remise des diplômes du Lycée cantonal; 

2.	d’étudier quelles seraient les délocalisations possibles des établissements cantonaux et autres 
institutions para-étatiques  de Trissville vers Cochonville et l’Ajoie;

3.	d’attribuer les postes de direction desdits établissements  à des personnalités politiques ajoulotes 
de premier rang, représentatives des intérêts de Cochonville et de ses environs.

Le Pierrot est en mesure de dévoiler quelques-unes des pistes retenues tendant à satisfaire les 
craintes du jeune PDC Teufteuf. Ainsi :
Le PDC François Lachat, ex-ministre, deviendrait Supérieur de l’Hôpital universitaire d’Ajoie (HUA) 
et Agent général extraordinaire de la surveillance des lazarets de Delémont, Saignelégier et Moutier 
et du Clos Henri ;
Le PLR Michel Probst, ex-ministre, deviendrait responsable du Bureau de la censure de l’adminis-
tration cantonale et rédacteur en chef de la rubrique des chiens écrasés du journal l’Ajoie; 
Le PCSI Laurent Schaffter, ex-ministre, serait chargé de créer « Radio Ajoie je t’aime » (RAA) dans 
les locaux de feu Le Pays, après avoir enfoncé et fermé les micros de RFJ ;
Le PS-POP-CS-VERTS François Mertenat, ex-ministre, deviendrait Administrateur général de l’Uni-
versité de l’Athènes du Jura, des Ecoles supérieures, HEG, professionnelles, enfantines, primaires, 
secondaires et privées, établies sur le territoire cantonal et dans la capitale ;
L’UDC Yves Gigon, ex-député PDC, devien-
drait Président-chef des tunnels autoroutiers 
A16, chargé de réguler l’invasion des Vadais, 
en route pour assister aux matchs du HCA, 
respectivement Chef-couvreur de la Patinoire et 
de ses fuites d’eaux ferrugineuses ; 
L’imagination étant au pouvoir, d’autres projets 
sont  en cours d’études. Le Pierrot ne manque-
ra pas, le moment venu, de vous informer 
de l’avancement du dossier sensible des 
délocalisations. 
Ce qui est certain, c’est que les Vadais 
et Trissville ne doivent pas s’inquiéter 
outre mesure des initiatives ou des in-
tentions de ces valeureux revendicateurs 
aux bras cassés. Il est bien connu que la 
grognante Cochonville et la chialante Ajoie 
agitent plutôt des grands principes, des grandes 
causes, des grandes théories, mais qu’elles n’ar-
rivent jamais à les réaliser. 
Le Pierrot félicite le Teufteuf de son intervention qui 
va dans le sens de l’histoire et fait se tordre de rire les 
Vadais et les Trissvillois.

Un soir d’hiver, après 
un apéritif bien 
arrosé avec la Steph 

Adatte, la  
Dresse Julie  
Crevoisier 
a tenu une 
conférence 
très inté
ressante à 
la Cigogne 

sur les remèdes à l’alcoolisme. 
Devant un bon repas et avec bien 
entendu une bonne bouteille de 
rouge, (qu’elle a d’ailleurs bu aux 
deux tiers seule en exposant sa 
théorie), la doctorante a captivé 
la foule avec son étonnante thèse 
qui s’appuie sur une observation 
précise : il n’y a pas d’alcoolique 
chez les Playmobil. 
Oui, vous avez bien compris. Si 
certains trouvent des solutions 
dans la nature, la Dju, elle, les 
trouvent chez les Playmobil. 
Le concept est très simple et drô-
lement efficace : les Playmobil 

ne boivent pas, tout simplement 
parce qu’ils ne peuvent pas plier 
le coude. Il suffit donc de se blo-
quer les coudes pour arrêter de 
boire malgré l’envie. La soirée 
s’enchaîne avec des démonstra-
tions, des tentatives pour essayer 
de finir ses bières le bras tendu. 
Ça part en cacahuètes ou en 
couilles, comme vous voulez  
– ce fut d’ailleurs le sujet d’un  
2e débat –, jusqu’aux aurores 
pour constater l’échec : fortement 
tachée, très fatiguée avec un 
début de boursite, la Dresse 
Crevoisier est ivre.
Notre certitude à nous : un 
Playmobil dépense deux fois plus 
pour faire la fête, car les deux 
tiers de ses verres finissent par 
terre et, à l’aube, il est bourré 
quand même.
Essaie, maintenant, de faire un 
bras d’honneur, sans plier le 
coude, à celle ou celui qui t’a 
balancé dans l’Pierrot !

... et plein d’idées subtiles !

Errare humanum est
L’erreur est humaine

André Burri

C’est sans ménagements particuliers 
que les vigiles urbains ont récemment 
intercepté et appréhendé l’individu 
ci-contre dans le quartier de la gare. 
Il faisait un raffut de tous les diables 
en vociférant des imprécations incom
préhensibles. Un seul terme – revenant 
souvent et sur tous les tons – de ce 
charabia semblait intelligible : quelque 
chose comme « Ptibus » ou « Petibus », 
sans doute le patronyme d’un individu 
dont il était à la recherche.
Amené au-devant du préfet Rolan

dus Mauricius, le suspect ne semblait nullement vouloir se 
calmer. Heureusement que le praefectus vigilum urbi (pour citer 
respectueusement son titre en entier) s’est souvenu avoir aperçu 
un portrait drôlement ressemblant lors d’une visite dans les ruines 
de Pompéi. Mais oui, il s’agissait bien de Priape, le dieu des 
vergers, des jardins et des plaisirs de la chair. On le traita donc 
tout de même avec les égards dus à son rang.
Mais cela n’empêcha pas qu’il fut, le lendemain, expulsé de nos 
murs en direction de Porcusvillum, la cité aux dix cabarets.

Traditions 
romaines

VII

Tourne plus 
autour du pot
Prends Thierry
Bonissimum 
Penicillum garanti

Thierry Chappuis Sàrl, 
vieille ville

Quand 3 poules vont  
aux champs
La riTournelle n’est pas loin
La Tournelle, marché vieille ville 

et Courrendlin

Au Domont invite ta châtelaine
Vous vous en lécherez les babines
Sans toucher à son bas de laine
(ndr : c’est pour plus tard)

Château et restaurant 
du Domont, Trissville 



24 secondes 
dans l’assiette,  
et combien sur 

le bide ?

Mieux que dans 
des thermes romains

La meilleure chorale de la capitale ? Avec toutes 
les Trissoutes et tous les Trissous qui y évoluent, 
c’est certainement... la Société de chant de  
Corban.
Parmi ces chanteurs, il y a la Michèle et le  
Pascal Perrin qui, à leur arc, ont bien plus que 
leurs seules cordes vocales. Ce sont aussi d’excel-
lentissimes cuisiniers.
Ce soir-là, par exemple, ils avaient invité une belle 
brochette de canaris du Val-Terbi pour leur faire 
déguster un baeckeoffe. Le baeckeoffe, vous 
savez, c’est ce plat traditionnel alsacien à base 
de toutes sortes de viandes et légumes marinés 
qu’il faut mettre environ trois jours à préparer. 
Ça se mijote dans une terrine en terre cuite avec, 
comme caractéristique essentielle, un couvercle 
en pâte soigneusement disposé pour sceller soli-
dement ladite terrine*.
Dans le cas qui nous occupe, il faudrait sans 
doute remplacer le verbe « sceller » par quelque 

chose d’encore plus fort. Disons « cimenter »...
Parce qu’au moment de servir, il s’est avéré –
même avec les meilleurs couteaux – impossible 
de détacher cette fameuse chape. Il a fallu une 
bonne idée de la Michèle pour se tirer d’affaire : 
elle est allée chercher la baignoire pour bébés 
remisée au fond de l’ancienne chambre des en-
fants pour y déposer le baeckeoffe. Au Pascal, 
il ne restait plus qu’à donner quelques habiles 
coups de maillet et le tour était joué. 
Super bon, ils n’en ont pas laissé une miette.
Si, chez les Romains, on mangeait couché sur 
des banquettes disposées en « U » autour d’une 
table, le « triclinum », chez les Perrin, on fait 
bien plus fort : on mange assis, certes, mais dans 
la baignoire.
* A l’époque, les baeckeoffes étaient cuits dans des fours 
communs et il s’agissait donc de se prémunir contre les 
pique-assiettes.

Elections : piège à cons 
Pour les élections fédérales d’octobre de l’année dernière, l’UDC Jura 
proposait trois listes, dont une liste de jeunes, ce qui fait tout de 
même la rondelette somme de six candidats. La seule femme candi-
date, Elodie Jobin, se trouvait d’ailleurs sur cette liste jeunes. Pen-
dant un débat de RFJ, les Services secrets du Pierrot (SRP) ont surpris 
la conversation suivante :  
Participante au débat : C’est qui cette Elodie Jobin ?  
Monsieur X, candidat UDC : On sait pas trop… elle est pas très ma-
ligne, mais elle est jolie et il fallait bien une femme sur les listes !
Et cinq nigauds sur les listes, il le fallait bien ? 

Le braconnier de la supéretteLe braconnier de la supérette
Dura lex sed ! Il ne faut pas prendre les poulets et les gabelous 
pour des perdreaux de l’année. C’est la cuisante expérience 
qu’a faite le Gaston, alias Patrick, dit Gassmann, quand il 
s’est avisé de franchir la frontière avec pas moins de dix kilos 
de canard acheté dans un Leclerc des Gaules. On a peine à 
le croire, mais il aurait tenté de convaincre le douanier qu’il 
s’agissait de canard sauvage, dont l’importation serait, selon 
lui, non contingentée. Oui, mais il y avait une étiquette sur les 
bestioles... Et du plastique autour... M’enfin...
On ne sait pas très bien ce que le Gaston avait l’intention de 
brader comme salade à la frontière. En plus, il se vantait de 

connaître une douanière sur place. Mais elle avait sans 
doute dû s’absenter à ce moment-là et il aura eu à 

faire au moustachu intraitable de service. La franchise 
légale étant d’un kilo, il y a gros à parier que 

ses magrets vont lui coûter une petite fortune 
en amendes et droits. La prochaine fois, 

essaie donc de traverser en douce à 
Lucelle avec un flingue dans ta 
caisse et ton gibier déballé.

Dans la Rome antique, les haruspices étaient chargés de lire dans 
les intestins des animaux pour en déduire présages et décisions à 
prendre. Une compétence que le Robert Paupe a évidemment 
eu l’occasion de peaufiner dans l’exercice de sa profession de 
boucher. 
Dans tous les cas, quand il a quitté Trissville pour Rossemaison, 
il n’a pas été long à comprendre que, bientôt, de sombres mani-
gances allaient y acculer le bon maire Francis Meyrat à jeter 
l’éponge. Fuyant dès lors le destin funeste qui plane sur l’avenir 
de ce village, le Robert Paupe a tôt fait de nous revenir. Et, à Triss-
ville, il a retrouvé le sourire...

Traditions 
romaines
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Beati pauperes spiritu
Heureux les simples d’esprit

David Eray

Guéguelledorf

Stéphanus ne fait 
pas de quartier
Son glaive l’a fait 
roi de l’atrium

Boucherie Stéphane Chappuis, 
Courgenay et marché 

vieille ville

Deux amazones  
au Cheval Blanc

Expérience  
multisensorielle 

garantie
Vinothèque

Fromathèque
(Service à 4 mains) 

Cheval Blanc, vieille ville

Je considère comme 
gaspillée toute nuit 
où je n’ai pas dansé

Friedrich Nuitche

Discothèque OZ, ZI Trissville 

Mieux que la Valser
Le Walter
(und kein Kater)

Walter Vin, Courrendlin 

Toujours au Bulot
Avec son ptit bigorneau

Gabriel Bulloni, Trissville

De mèches en fils
De César à Romain
Toujours peigné  
en francs suisses

Coiffure Flückiger, vieille ville

Eve t’affûte le glaive 
Potion magique acceptée

Cabaret petit Bus,  
Trissville vers Stage

Cuisine explosive pas seulement 
au 1er août
Et on te sert au calme à carnaval

Restaurant du Vorbourg, 
Trissville



Si, à l’instar du Bastien Beuchat, les membres du Judo Club se mettent à la lutte au caleçon, c’est parce que... 

A)	 La lutte suisse, c’est quand même vachement plus fin et plus technique.
B)	 Le judo, ça ne rapporte rien, alors qu’à la lutte suisse, tu commences par être récompensé du toupin, avant de finir par gagner le taureau, et peut-être même le troupeau tout entier.

JEU CITOYEN

25% des gens 
de mon âge se 

sentent vieux selon 
les statistiques

En ces temps troublés où, partout dans le monde, des charlatans à la tchouppe plus ou 
moins rebondie s’attaquent à la démocratie en répandant des fake news plus ou moins 
subtiles ou plus ou moins grossières, il convient d’être vigilant.

Etes-vous un(e) citoyen(ne) responsable ? Saurez-vous, dans les « informations » propo-
sées ci-dessous, séparer le bon grain de l’ivraie ?

8A – Pas de doute, vous êtes d’une candeur qui fait de vous une proie rêvée pour les charlatans. Secouez-vous, que diable! Informez-vous auprès 
de la presse sérieuse ! Lisez et relisez le Pierrot toutes les semaines !

8B – On ne vous la fait pas, à vous ! Mais quand même... Etes-vous sûr de ne pas exagérer ? Faites attention à ne pas succomber à la suffisance ! 
Ou au désenchantement...

De 1 à 7 – A Comme le Pierrot, vous êtes un(e) citoyen(ne) normal(e). Un effort de vigilance civique s’impose. Le thème du Carnaval de cette 
année est un signe : nous pourrions nous tourner vers les Anciens. Par exemple vers Platon et sa « République » où il explique combien la démo-
cratie est fragile face aux démagogues, face à ceux qui –contrairement au Pierrot, évidemment – se la pètent...

CITOYEN

Après une assemblée du PDC, le Charles Juillard, à 
l’époque encore Ministre et bientôt Conseiller aux Etats, 
s’est assis sur un banc devant le bistrot et s’est déchiré le 
pantalon à un clou. Quand il a dit au patron qu’il atten-
dait de lui qu’il fasse marcher son assurance, celui-ci...

A)	 A évidemment eu raison de penser que c’était un gag. B)	 Ben non, il a eu tort.
JEU CITOYEN

Si vous prenez le Vingt X Cent Brêchet comme notaire pour effectuer une vente immobilière,... 

A)	 Vous serez millionnaire en un clin d’œil, tellement il est rapide à vous transférer le fruit de la transaction. B)	 Vous risquez, tellement ça dure, d’être mis en faillite avant d’avoir touché la somme qui vous est due.

JEU CITOYEN

Pour les dernières élections fédérales, le PDC et le PS 

ont déclaré avoir investi environ 50’000 francs. L’UDC  a 

avancé le chiffre de 10’000 francs. Que pensez-vous de 

cette affimation de l’UDC ?

A)	 Puisqu’ils le disent, c’est que c’est vrai. 

B)	 Ah bon, il leur arriverait donc de mentir au peuple ?...JEU C
IT

OYEN Il y a quelques années, tous les villages environnants 

enviaient les installations sportives de Guéguelledorf. 

Si leur terrain de foot ressemble aujourd’hui à un champ 

de patates, c’est parce que... 

A)	 Les autorités communales n’ont pas encore eu le temps 

d’y faire passer la charrue. 

B)	 A force de payer leurs joueurs comme des vedettes de 1re 

division, les dirigeants du FC Guéguelledorf n’ont plus de 

sous pour entretenir leur terrain.
JEU C

IT
O

YEN

Si la Magali Rôôôô-Nerfs se comporte si souvent comme une gamine mal élevée au Conseil de Ville, c’est parce que... 

A)	 D’imiter ses élèves les plus sots, ça lui permet de décom-presser.
B)	 Avec les gros nerfs qu’elle a, c’est simplement plus fort qu’elle.

JEU CITOYEN

Avant la votation sur le budget communal, le comité 
référendaire a poussé des cris d’orfraie dans la presse 
pour protester contre le Conseil communal qui aurait 
refusé de lui mettre un banc à disposition au marché du 
samedi. 

A)	 Ô combien à juste titre! C’est une preuve indiscutable de 

plus que le maire Tchäppu est en train d’installer une dic-
tature tchäppusienne à Trissville.B)	 S’ils s’étaient levés à l’heure, les membres du comité 
référendaire auraient pu découvrir le banc – resté vide – 
qui les attendait au marché. 

JEU CITOYEN
A Courrendlin, l’Abbé Maurice et Anne, son inten-

dante, mettent en pratique une philosophie écologiste 

radicale en faveur de la sauvegarde de la Création. A 

titre d’exemple, ils font bien attention de ne pas marcher 

sur les petites fleurs et... 

A)	 Ils vont jusqu’à préserver la vie des insectes que d’autres 

– pas eux – qualifient de nuisibles qui leur rendent visite 

dans leur appartement.

B)	 S’il leur arrive de devoir tuer une blatte, ils s’impressent 

d’aller la placer dans une toile d’araignée pour nourrir 

leur sœur arachnéenne.

JEU C
IT

OYEN

Maître aux poêles
Cuisine au poil

Restaurant le Métropole,  
Trissville gare

Chez la Josiane,
T’essayes sa méridienne
Et tu pars avec les deux
(ndr : méridienne canapé et lit douillet de Cléopâtre)

Meubles Comte, Trissville gare

La petite reine ne se plaint 
jamais de leurs services
(ndr : en particulier dans sa chambre à air)

Joliat Cycles, Guégelledorf 
à 2 coups de pédales de Trissville

On s’y gare facilement
Cigare accepté en terrasse
Et service bon train pour 
La meilleure pizza d’urbi et d’orbi!

Pizzeria le Suisse, Trissville

Si toutes les installations étaient 

de la qualité DUREX
On ne parlerait pas  
du réchauffement climatique

Durex, ZI Trissville



26 francs 
une fondue, c’est 

un scandale !

Les sept 
piliers capitaux
La prévoyance vieillesse est un sujet d’importance et une préoccupation constante lorsque l’heure de la 
quille s’approche à grands pas. Si le système social est bien connu de tous, nous avons découvert que 
certains bistotiers de Trissville sont enclore plus performants dans le domaine. En effet, un système de 
4ème plier a été mis en place pour garantir une retraite à l’aise Blaise, tout en respectant les vœux des 
consommateurs.
La stratégie repose sur une répartition des cotisations sociales durant les sept jours ouvrables que le trans-
cendant a créés. On récapitule :

•	 ACÉDIE le dimanche
	 On cotise à l’AVS comme tout retraité qui se respecte. C’est le farniente obligatoire du jour du Sei-

gneur.

•	 ENVIE le samedi
	 Participation à l’AI pour financer les moyens auxiliaires qui permettront aux bénéficiaires de venir se 

remonter le moral dans les établissements de la vieille ville.

•	 ORGUEIL le lundi
	 Pour parer à l’Apéroule qui grapille des parts de marché sur le cartel des bistrots de la vieille Trissville, 

on contribue à l’APG.

•	 COLÈRE le mardi
	 Jamais à l’abri d’une rupture de stock ou d’un nouveau mouvement en vogue qui ferait fuir tous les 

clients, on cotise donc toujours à l’assurance chômage par sécurité.

•	 AVARICE le mercredi
	 Jour de foire, c’est réservé au 2e pilier des indépendants.

•	 LUXURE le jeudi
	 L’argent commence à couler à flots avant la débauche et les excès du week-end. C’est le moment de 

faire des placements sur le 3e pilier.

•	 GOURMANDISE le vendredi 
	 Le fameux 4e pilier. Mais en quoi consiste-t-il ? C’est un peu comme une 

loterie qui peut rapporter gros, mais aussi ramener de gros emmerdes. Le 
concept du jeu réside dans le choix d’un élément du menu qui ne figure 
pas sur l’addition principale, mais sur un ticket de tombola rose annexé au 
décompte. 

	 Dans l’exemple du Pierrot, qui n’a pu résister à la tentation, nos röstis ont 
été choisis comme base de jeu. Ticket ci-contre.

	 Avertissement aux amateurs : La tombola n’est effectuée que le vendredi 
et parfois le mercredi. 

	 Attention : Les jeux d’argent comportent un risque d’addiction plus ou 
moins élevé selon leur nature. Dès lors, il est important de savoir repérer 
les signes révélateurs d’un jeu dangereux et de connaître les structures 
d’aide appropriées.

On a plus d’ennui à ne rien 
faire qu’à besogner.

Proverbe rauraque

Een groot Nederlandse Een groot Nederlandse 
dichter in Trisswildichter in Trisswil

Il nous arrive d’être contactés par des personnes ayant frappé en vain 
à toutes les portes pour obtenir des réponses aux questions existen-
tielles qu’elles se posent. Par exemple au début avril, quand un ano-
nyme nous a envoyé une photo prise du pont reliant les deux Gou-
mois montrant un – et un seul ! – gros nénuphar blanc (nymphaea 
alba) fleurissant au milieu du Doubs. Comme il nous a signalé que ni 
le Jean-Pierre Sorg, ni le Peter Anker n’avaient pu le renseigner sur 
cette incongruité, notre curiosité et notre fierté ont été piquées au vif. 
Le Pierrot adore se transformer en Hercule Poirot.
Nous avons fait le tour des fleuristes de Trissville. Du point de vue 
botanique, néant, nous avons fait chou-blanc. Par contre, l’Alice 
Jeannerat de la boutique Vert’ige s’est souvenue avoir été frappée 
par la remarque d’un long monsieur avec un léger accent... hollandais 
lui ayant mentionné qu’en matière de nymphéacées, il préférait les 
nénuphars aux lotus. Peu commun comme remarque, effectivement. 
Et une piste sérieuse.
De (très) long Batave, à Trissville, il n’y en a qu’un : le Willem Van den 
Berg. Et comme une discrète enquête de voisinage nous a révélé que 
la Marguerite, sa compagne, était de Goumois, le doute n’était plus 
permis  : la piste qui nous conduisait à la rue des Fléoles était la bonne.
Dans son appartement agrémenté de multiples posters représentant 
diverses versions des Nympheas de Claude Monet, le Willem n’a pas 
résisté longtemps à notre interrogatoire insidieux : eh oui, c’était bien 
lui qui, ayant bricolé ce nénuphar avec des matériaux légers, était allé, 
dans la nuit du 31 mars, le déposer – lesté d’un poids accroché à un fil 
de pêche – au milieu du Doubs, juste en aval du pont de Goumois, en 
guise de poisson d’avril. Ces Hollandais, quand, même, quels poètes !

L’Ecole Jurassienne et Conservatoire de Musique a été remise sur 
les rails depuis sa reprise en mains par le Blaise Héritier et son 
équipe. Et elle connait même un développement prometteur. La 
recette est à l’image du chef : beaucoup de boulot et de rigueur, 
celle dont il fait, par exemple, preuve quand il dirige le Blasorchester 
Siebnen, l’Ensemble de Cuivres Jurassien et le Chœur bicantonal 
valdo-jurassien EVOCA. 
Avec ce dernier, il a eu un peu de peine à faire accepter ce qui, 
pourtant, devrait être une évidence : la rigueur, c’est aussi la 
ponctualité et le respect des horaires. L’expliquer par la parole – la 
répétition commence à 10 heures précises, la pause commence à 
12h30 précises, la reprise de la répétition commence à 14 heures 
précises et nous terminons à 17 heures précises – n’a pas suffi. Le 
Blaise a donc dû y ajouter le geste : à l’heure du début, il pose une 
horloge sur le piano en insistant sur le fait que cette pendule sera 
la maîtresse du temps qui va, de manière inflexible, rythmer les 
phases de la répétition. Et il s’y tient. 
Si le commencement de la pause est fixé à midi et demi, le chef 
libérera donc ses vocalistes en leur montrant que les aiguilles du 
cadran indiquent bien 12h30 précises. Sauf qu’il a pris soin, un peu 
avant, de retarder l’horloge d’une quinzaine de minutes et qu’en 
fait, il est donc plutôt une heure moins le quart... Et cette opération 
sera évidemment répétée pour indiquer la fin de la répétition.
Avec le Blaise, quand c’est plus l’heure, c’est encore l’heure. Mais 
son Chœur fait des sacrés progrès !

L’exactitude 
est la politesse 
des montres

Jean Dutourd

Pour torréfier un café  
aussi exquis
Faut vraiment avoir  
un bon grain

Café du monde, Courchapoix 

Encadrée par le Totti,
Notre Mona Lisa
Sourirait au lieu de penser 
pioncer� Balsiger Otto, 

Cras du Moulin, Trissville

Martial refait le portrait  
de ton portable  
mieux que neuf

Iphone Glass, Trissville gare



Dire que j’ai 

eu 27 ans 
un jour

Le Sir il Affolter et sa douce Cécile sont connus loin à la ronde pour leur  
organisation exemplaire et leur ponctualité tout sauf helvétique. Derniè-

rement, invités chez des amis à Glovelier – les bœux-chats pour ne pas les  
citer –, ceux-ci avaient déjà anticiper le coup en avançant l’heure du rendez-vous 
d’une demi-heure pour espérer pouvoir passer à table dans les temps. Précaution 
prise, l’invitation à une fondue sympathique est lancée pour le dimanche soir à 
18h00 à toute la famille Affolter.

Mais voilà que le samedi, à 18h15 sonnante, Cécile et Cyril sonnent à la porte de 
Glovelier : « Bonsoir, nous voilà enfin et milles excuses pour le quart d’heure de 
retard » (ce qui mériterait plutôt une médaille pour le record). Pascale, la maî-
tresse de maison toute empruntée : « Ah… heu oui… sauf que cette fois-ci vous 

avez 24h d’avance ! »
L’organisation de cette Cécile leur a encore joué des tours ! La fondue n’était pas 
encore achetée et le blanc n’était pas encore au frais. Mais le souper a tout de 
même pu être organisé à l’arrache, malgré le fait que Laurent, le maître de maison, 

n’était pas encore rentré du travail. Quelle belle surprise il a eu en arrivant, à l’heure, lui… 

En retard, en retard et toujours en avance

Le Jura se serait-il montré quelque peu hypocrite le 9 février ? 
Il a, d’une part, accepté la norme pénale anti-homophobe.  
Mais, d’autre part, les fiers Rauraques ont gentiment signifié au 
candidat de la Puissance : « (S)ch(a)er Romain, va te faire voir 
chez les Grecs »...
Or, on peut se demander si cette expression ne devrait pas, 
précisément, tomber sous le couperet de cette nouvelle norme. 
Son origine est, en effet, à chercher à Rome où les citoyens 
traduisaient ainsi le dégoût que leur inspirait les mœurs des 
Grecs. Chez ceux-ci, il était normal que les garçons des élites – 
et uniquement des élites – soient initiés sexuellement par leurs 
maîtres. Phui ! En matière d’homosexualité, les Romains, quant à 
eux, n’avaient le droit de f... que leurs esclaves ou des prostitués..
Peut-être y aurait-il là matière à recours. Le Romain serait donc bien 
inspiré de s’adresser à une spécialiste compétente et impartiale 
pour en juger : à la Stéphanie Niederhauser, ci-devant préfète 
du Jura bernois...

Traditions 
romaines

IX

Falbala ne jure que par B’Onaturix
Agecanonix aussix

B’Onaturis, ZI Trissville 

Pour changer de Mac
Apple Matthieu (032 422 78 78)

Il est Magiks !
(ndr : ne prend pas de commission)

Magiks informatique,  
immeuble Polyadès, Trissville 

En un coup d’Ivan
Il vous couchera votre pub 
Ciara le jalouse malgré 
ses pointes à 200km/h
� Ivan Brahier, vieille ville

Cul Cul à Amsterdam
Cuscus à Roma
Couscous à Trissville

Couscous, marché vieille ville, 
Guéguelledorf | se déplace aussi 

Meilleures tables
Meilleures chambres
Enorme confort
(ndr : et ils n’en font pas tout un THÉATRE)

� Hôtel le National, Trissville

Président à marier

Person of contact : Yan@ 
Maison du Carnaval, Trissville

Le spéléo Moustique
N’a pas besoin de piqûre de rappel
Toujours au fond de ses dossiers 

Geo et Environnement Sàrl, 
Trissville



NOUS INFORMONS NOS LECTEURS QUE LE PRÉSIDENT 
DE LA SOCIETE DU CARNAVAL DE TRISSVILLE FÊTE SES 

40 ANS
LE JOUR DE LA SORTIE DU PIERROT

Joyeux anniversaire
� Yann !

Cher Yann, 

Pour ton cadeau, nous avons un paquet de bonnes 
nouvelles :

1)	 La caisse du Pierrot est un abysse phénoménal.
2)	Par conséquent, nous ne serons pas en mesure de 

payer nos cotisations ces cinq prochaines années.
3)	Nous estimons à 35 le nombre de procès à venir 

suite à nos articles de cette édition 2020.
4)	Les membres du comité ne mangeant pas très 

proprement, nous avons préféré tailler Des bavettes 
dans nos articles plutôt que de salir le verso du 
Pierrot sur le traditionnel set de table.

Longue vie au Président quadragénaire, 
BONNE FÊTE et bisous !!

Ta commission préférée
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Faites le plein d’énergie avec les excellents gâteaux BKW aux champignons 
atomiques. Digestion assurée sur 220V. Sans brûlures d’estomac ni coupure, 
pour une fois. L’éolienne livrée avec permet d’évacuer toutes les flatulences.

A 40 ans le Maire de Trissville, lui, il était sur Soleure !

D’abord à 40 ans et déjà Maire, il était un 
peu perdu...

... il a choisi de tourner le 
dos au passé...

... il a commencé à chercher des repères 
et à comparer son physique à celui de 
ses homologues pour se rassurer...

... il s’est fait détrousser 
par ses propres collè
gues...

... avant de recevoir son 
vrai cadeau qui reste une 
énigme. Une promesse de 
vote peut-être ?


